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LES ÉVÉNEMENTS 
m. Léon Blum est obligé de recon-

naître qu'il s'est trompé. Son opi-
nion ayant forcément changé,1 va-
t-il changer sa politique ? 

C'est un spectacle inouï que l'iner-
tie des socialdémocrates devant les 
von Papen et les von Scheilcher ! 
Oh ! nul ne s'attendait à des gaspil-
lages d'héroïsme ! On ne gaspille rien 
en Allemagne, sauf l'argent des au-
tres ! Mais pas un acte de protesta-
tion, pas une tentative de résistance ! 
Rien du tout, quoi ! Ce n'est tout de 
même pas assez !... 

Ont-ils seulement réfléchi qu'ils 
justifient ainsi les auteurs de -ce qui 
vient d'être fait, lesquels en tireront 
une audace nouvelle ? Si le peuple al-
lemand avait tenu à ses libertés, il 
les aurait défendues. En se taisant, 
devant la dictature, il l'a approuvée... 

*** 
Chez nous, à toutes les époques, 

toutes les violences du pouvoir ont 
provoqué un soulèvement populaire. 
Même sans espoir, on se battait con-
tre les Coups d'Etat ! On ne les rece-
vait pas sans les^rendre ! Sinon pour 
la victoire immédiate, du moins pour 
les revanches à venir. Et pour l'hon-
neur aussi ! On élevait par des actes 
la protestation du droit d'où sor-
taient les vengeurs futurs. En Fran-
ce, avant de triompher, la démocra-
tie a eu ses apôtres et ses martyrs. En 
Italie même, le fascisme n'a pas vain-
cu sans être marqué du sang de quel-
ques victimes... 

En Allemagne, aucun député socia-
liste, '"lucun chef des syndicats n'a 
risqué sa peau sur aucune barricade. 
Tout le monde s'est dévotement in-
cliné devant un décret d'illégalité, de-
vant quelques lignes sur- un papier 
portant la signature auguste du ma-
réchal von Hindenburg. Tout le 
monde, y compris les socialdémocra-
tes, a pris sa place dans le rang et 
s'est mis au garde à vous en attendant 
les ordres. Von Papen et von Scheil-
cher n'ont pas besoin de s'en faire. 
Qu'ils ordonnent, ils seront obéis ! 

• * 
M. Léon Blum s'est trouvé bien em-

bêté. Il nous avait donné sa parole 
que lé kaiserlig Hindenburg serait le 
rempart de la République et que si 
par impossible il lui arrivait de flé-
chir, les socialdémocrates seraient un 
peu là pour le remettre dans le droit 
chemin !... Ah ! mais, on verrait alors 
de quel bois ils se chauffent ces 
gaillards !... 

Hélas ! hélas ! On a vu... 
M. Léon Blum ne pouvait pas en-

caisser ce double démenti des faits. Il 
a essayé de démontrer qu'il avait eu 
parfaitement raison tout en se trom-
pant et que ses contradicteurs, tout 
en ne se trompant pas, avaient eu tort. 
Il plaide autant pour lui-même que 
pour les social-démocrates. Ecoutez 
un peu ce passage de son plaidoyer 
dans le Populaire • 

« Elle (la socialdémocratiè) sem-
ble bien, dans la fatale journée de 
jeudi avoir envisagé la résistance 
pour la force. (Oui, elle est allée jus-
qu'à « envisager » la résistance. Mais 
n'écoutant que sa... prudence, elle 
s'en est tenue là /) Appuyé sur la 
Schupo prussienne, sur les -associa-
tions républicaines, sur les milices 
ouvrières, Severing pouvait peut-être 
tenir tête à la Reichswehr. {Seule 
ment, comme il y avait quelque ris 
que, il a préféré ne pas essayer. Tou 
te réflexion faite il a mieux aimé lais-
ser frapper la République, que s'expo 
ser à être frappé lui-même /) Mais la 
Schupo était-elle sûre ? Dans quelle 
mesure n'est-elle par rongée elle-mê 
me par la contagion hitlérienne ? Et 
puis cela, c'était la guerre civile ; 
(nous ne nous serions pas doutés que 
ces révolutionnaires eussent si grand 
peur de la guerre, civile) c'était 
même — police régulière contre ar-
mée — une forme de guerre civile 
qu'on n'a guère vue en Europe de-
puis trois siècles. La décision était 
cruelle, en supposant qu'elle fût pos 
jable. Cependant les heures passent et 
1 irrémédiable est accompli ! 

« Pouvait-on, comme il y a douze 
ans, recourir à la grève générale ! 

grève générale avec six millions 
Ue chômeurs, avec les caisses syndi 
cales vidés, avec la classe auvrière di 
ï?sée ?... Les chefs de la sotialdémo 

cratie se sont refusés à jouer leur res-
te sur ce coup de dés... » 

S 
Voilà la thèse. Elle se résume en 

peu de mots. Les socialdémocrates, 
unis aux associations républicaines, 
se sont sentis trop faibles pour es-
quisser la moindre tentative de résis-
tance effective au Coup d'Etat réac-
tionnaire. Ils ont été obligés de su-
bir, sans opposition, l'instauration de 
la Dictature. 

C'est entendu ! Mais M. Léon Blum 
ne peut excuser d'un côté sans s'ac-
user de l'autre. Et de quelque maniè-
e qu'il s'y prenne son manque ab-

solu de clairvoyance est maintenant 
démontré. 

Car cette socialdémocratiè dont il 
doit reconnaître aujourd'hui l'im-
puissance totale, c'était tout de mê-
me le grand argument dont il usait et 
ibusait pour nous rassurer contre la 
poussée hitlérienne et militariste : 
« Ne vous effrayez pas, criait-il ! Il 
n'y a aucun danger ! Si jamais les 
militaristes allemands faisaient mine 
de bouger, ils seraient bientôt mis à 
la raison. Les socialdémocrates sont 
là ! Ils veillent ! » 

A 
Loyalement, M. Léon Blum devrait 

avouer son erreur d'où résulterait 
pour lui un complet changement d'at-
titude envers l'Allemagne. Il recom-
mandait le renoncement à toute pré-
caution et sa politique à l'égard de 
nos anciens ennemis était basée sur 
la confiance que nous devions avoir 
dans la force de la socialdémocratiè 
et des éléments pacifiques. 

N'ayant plus de fondement, cette 
politique s'écroule. Ou bien M. Léon 
Blum le reconnaîtra, ou bien il sera 
démontré que la raison n'a aucune 
part dans sa règle de conduite... 

Emile LAPORTE. 
 . ooo 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

De l'opinion 
d'un honorable Sénateur * 
sur les mères Françaises 
Avez-vous eu connaissance des ulti-

mes paroles qui tombèrent du haut de 
la tribune du Sénat lors de la dernière 
des séances consacrées à l'enterrement 
de la question du suffrage féminin ? 

Parmi force lieux communs et pauvre-
tés, M. Héry, l'irréductible sénateur mi-
sogyne, a déclaré : « // y a un malheur 
plus grand pour un garçon que de per-
dre son père et sa mère,, c'est de per-
dre son père seul. » 

Vous avez bien saisi, n'est-ce pas, le 
sens brutal de ces paroles où l'injuste le 
dispute à l'odieux. C'est fort clair : le 
plus grand malheur pour un gar>- in, 
c'est d'avoir à subir l'influence exclu-
sive de sa mère au temps de son éduca-
tion. 

Cette déclaration souleva d'abord no-
tre indignation ; notre pensée se repor-
tait vers les Chateaubriand, les Lamarti-
ne, les Quinet, les Hugo, les Renan qui 
consacrèrent leurs plus belles pages au 
souvenir de leur mère et qui se plurent 
à lui reconnaître la part très large qui 
lui revenait dans leur formation intel-
lectuelle et morale, attribuant à son in-
fluence ce qu'il y avait de meilleur en 
eux : probité intellectuelle, sentiment 
de la justice, sensibilité, amour du pro-
chain. 

Nous pensions aussi à cette Journée 
des Mères, consacrée chaque année dans 
nos écoles à la glorification des celles 
qui méritent tout l'amour et toute la gra-
titude de leurs fds pour le dévouement 
infini qu'elles leur prodiguent. 

Nous en étions là de nos pénibles ré-
flexions quand, subitement, nous appa-
rut la vérité des dires de M. Héry. 

Certes, l'honorable sénateur avait rai-
son : le fils qui perd son père et conser-
ve sa mère perd doublement. 

N'est-il pas véritable, en effet, que sa 
situation matérielle devient fort compro-
mise? S'il était complètement orphe-
lin, il hériterait de ses père et mère ; de 
la sorte, il n'Héritera que d'une part des 
biens de son père ; sa mère, malgré 
des démarches multipliées auprès de 
personnages influents, conseiller, dépu-
té, sénateur, dans l'espoir d'obtenir un 
emploi qui lui permette d'élever digne-
ment son fils, est éconduite avec mille 
civilités. (Ah ! si elle était électrice !...) 

N'est-il pas trop vrai aussi que, le 
moment venu pour ce fils d'aller au col-
lège, il se verra refuser la bourse d'en-
tretien que sa mère sollicitera pour lui, 
tandis que tel camarade, fils d'un élec-
teur influent du canton, l'obtiendra. (Ah! 
si sa mère était électrice). 

M. Héry a raison : lorsqu'un fils a per-
du son père, il a perdu la possibilité 
d'obtenir quoi que ce soit par faveur, 
parce que le favoritisme étant un pro-
duit électoral, ceux qui ne participent 

J pas à la confection du plat n'ont pas 
droit au dessert. 
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S Informations 
L'accord franco-britannique 

Le gouvernement tchécoslovaque a 
fait connaître au gouvernement fran-
çais qu'il adhérait, à l'accord de con-
fiance franco-britannique du 13 juillet 
dernier. 

L'emprunt algérien 
Lè « Journal officiel » publie la loi 

autorisant l'Algérie à réaliser par voie 
d'emprunt une somme de 3.300 millions 
de franc pour l'achèvement du program-
me de grands travaux d'intérêt générai 
dont l'exécution a. été commencée en 
1921. 

La Conférence du Désarmement 
Une note d'inspiration officieuse pré-

cise que la déclaration faite vendredi, à 
Genève, par la délégation allemande, 
d'après laquelle l'Allemagne fait dépen-
dre sa collaboration aux prochains tra-
vaux de la Conférence de la suite qui 
sera donnée à la question de l'égalité des 
droits, a été rédigée en plein accord avec 
le gouvernement allemand. 

Conférence des Etats allemands 
La conférence des Etats allemands, 

qui s'est ouverte samedi matin à 10 h. 30, 
a été interrompue à 14 heures et a re-
pris à 15 h. 30. 

Les discussions ont porté principale-
ment sur l'institution en Prusse d'un 
commissaire du Reich et le chancelier 
a donné aux représentants des Etats 
l'assurance que cette mesure temporaire 
ne constituait nullement un précédent et 
qu'en aucun cas le Reich ne songeait à 
l'étendre aux Etats allemands. 

Il a donné également l'assurance que 
les élections au Reichstag auraient lieu 
le 31 juillet, ajoutant qu'il espérait que 
l'Etat d'exception pourrait être levé d'ici 
là. 

La Conférence d'Ottawa 
Le « Sunday Express » souligne un 

passage d'une dépêche de son corres-
pondant ' à Ottawa, disant que les délé-
gués britanniques vont donner une ré-
ponse nette aux questions des délégués 
des dominions, au sujet des droits sur 
le blé et la viande. C'est la réponse à 
cette importante question qui décidera 
du succès ou de l'échec de la Confé-
rence impériale. 

Aux Etats-Unis 
M. Walker, maire de New-York, a lan-

cé pu- T. S. F. un appel aux 147.000 em-
ployés de la municipalité new-yorkaise, 
leur demandant d'abandonner un mois 
de leur traitement au cours de 1933, de 
manière à lui permettre de prendre les 
mesures nécessaires pour exonérer le 
contribuable. 

Annulation ou révision des dettes 
Dans une allocution radiodiffusée, le 

sénateur Borah a proposé: la réunion im-
médiate d'une conférence mondiale pour 
examiner la question de l'annulation ou 
de la révision des dettes de guerre et la 
solution des autres problèmes issus de 
cette dernière. 

M. Borah a dit : 
« Les dettes sont justes la seule rai-

son pouvant militer en faveur de leur 
réduction ou de leur annulation, c'est 
que les Etats-Unis y trouveront leur 
intérêt. 

« Pour que l'annulation des dettes en 
tant que partie du programme compre-
nant le règlement des autres problèmes 
nés de la guerre ait le plein effet qu'on 
en attend, la conférence économique 
mondiale 'en question devrait avoir tout 
pouvoir pour traiter les problèmes des 
réparations des dettes, du désarmement, 
du rétablissement de l'étalon or, de la 
stabilisation de l'argent en Orient, et 
s'il se peut d'autre questions. » 

Au Brésil 
On mande de New-York au « Peu-

ple » qu'à la suite des manifestations 
des étudiants, qui ont eu lieu à Rio-de-
Janeiro, le président de la Républi-
que brésilienne serait prêt à se démet-
tre de ses fonctions et à céder le pou-
voir à un gouvernement civil et mili-
taire. 

Le correspondant de ce même jour-
nal à New-York, signale que des avions 
fédéraux ont empêché le paquebot ita-
lien « Capacita » de , débarquer 25.000 
gallons de pétrole russe. 

iiiiiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiiiimimiiiiimiimiimi 
Et c'est justement pour que les filles et 

les petites-filles de M. Héry puissent 
obtenir, le cas chéant, pour elles et 
pour leurs fils, sinon les mêmes faveurs, 
du moins la même justice, que les élec-
teurs, que les femmes veulent être é.lec-
trices. 

Mais que M. Héry le sache bien : H y 
a un malheur plus grand pour un can-
didat que celui de voir un siège brigué 
par une femme, c'est d'avoir révolté la 
conscience des mères et de toutes les 
femmes françaises, décidées cette fois 
à poursuivre sans merci leurs adver-
saires qui, non contents de leurs refuser 
leurs droits, les outraient encore à la fa-
ce du monde. 

Thérèse MASSON-BONJOUR, Mem-
bre du Comité de la Ligûe Fran-
çaise pour le Droit des Fem-
mes. 4 

Ligue indo-irlandaise 
Le « Sunday Times '» annonce le re-

tour, à Londres, de M. Patel, ancien 
président de l'assemblée législative in-
dienne. 

M.; Patel qui vient de faire un court 
séjour en Irîante, dit ce journal, a mis 
les dirigeants de l'Etat libre, au cou-
rant de la situation de l'Inde et en par-
ticulier du point de vue nationaliste hin-
dou sur les réformes constitutionnelles 
envisagées. Le « Sunday Times » an-
nonce, à cette occasion, que M. Patel 
et M. de Valera auraient discuté au 
cours de leur entretien de la formation 
d'une ligue indo-irlandaise. 

EN PEU DE MOTS— 
'— L'aviateur allemand Grœnhoff, dé-

tenteur du record mondial de vol à voi-
le est tombé de Favion et s'est tué. 

— Une auto, conduite par M. Galix-
te, là Marseille, a capoté. Il y a eu un 
tué et 5 blessés grièvement. 

— A St-Arine-d'Auray, a été inauguré, 
dimanche, le monument aux 240.000 
Bretons tombés pendant la guerre. 

— Un orage de grêle est tombé dans 
les régions d'Orechovo et de Belaslatina 
(Bulgarie). Les grêlons atteignaient la 
grosseur d'un œuf. Plus de 180 person-
nes ont été blessées. 

— On annonce que des troupes para-
guayennes sont concentrées dans la ré-
gion de Chaco. 

— M. Ereyarmuth, demeurant à Arpa-
jon, exerçant le métier de cordonnier 
puis 1866, qst nommé chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

CONTEURS DE CHEZ NOUS 

r 
i S ÉCHOS J 
Stoïcisme. 

Un de nos confrères vient de ren-
dre visite à la mère du romancier 
Louis Boussenard, dont les récits d'aven-
tures (et notamment cet admirable Tour 
du Monde d'un gamin de Paris et ces 
passionnantes Aventures de Roule-ta-
Bosse) enchantèrent notre enfance. Mme 
Boussenard vit à Escrennes, près de 
Pithiviérs : elle va avoir 105 ans. Elle a 
conté à notre confrère bien des anecdo-
tes intéressantes sur l'excellent écrivain, 
trop oublié aujourd'hui, que fut son fils. 
Elle n'a pas rappelé avec quel stoïcisme 
il accueillit, le moment venu, la mort. 

Le matin du 10 septembre 1910, sen-
tant sa fin prochaine (il était alité de-
puis plusieurs semaines et ses forces dé-
croissaient de jour en jour), il demanda 
du papier, de l'encre, une plume et, 
dressé sur son chevet, il écrivit sa der-
nière page. 

En voici le texte exact: 
LOUIS BOUSSENARD 

homme de lettres 
a l'honnèur de vous inviter à ses funé-
railles civiles, qui auront lieu à Escren-
nes (Loiret), le 12 septembre 1910, à 
une heure et quart. Inconsolable de la 
mort de sa femme, il succombe dans sa 
36' année à une douleur que rien n'a pu 
atténuer. H envoie à ses nombreux amis 
et à ses fidèles lecteurs son suprême 
souvenir. 

Après avoir signé et donné la liste 
des personnes à qui il désirait que fût 
envoyé le faire-part, Boussenard manda 
un ordonnateur des pompes funèbres et-, 
pendant plus d'une heure, il discuta avec 
lui de ses obsèques. Il était onze heures 
du matin. Le soir à neuf heures trente, 
il expirait. 

Oh ! ces Sénateurs ! 

Le Sénat ne manque pas d'ironistes. 
Discutant, Fautre jour, une proposi-

tion de loi sur la bigamie, le rappor-
teur, M. Calmel, sans rire aucunement, 
déclara aux Pères Conscrits : 

Le nombre des bigames — je le dis, 
bien que cette question n'ait l'air d'in-
téresser personnellement aucun de noUs 
— est considérable. 

L'honorable Sénateur a, on le yoit, 
employé la méthode dubitative, car, sui-
vant lâ vieille locution, il y a Pair et 
la chanson. 

Mais en entendant cette facétie, un 
de nos plus vieux parlementaires, réfu-
gié au Sénat pour y prendre ses inva-
lides, de se pencher vers son voisin, 
pour lui dire tout doucement : 

« La bigamie peut-être... Mais la po-
lygamie ? » 

Ces Pères Conscrits, tout de même! 

L'inutile consigne. 

Tout avait réussi, dans la vie militai-
re comme dans la vie privée, à lord 
Plumer, que le peuple anglais vient so-
lennellement de conduire pour son der-
nier repos à Westminster — ce Pan 
théon britannique. 

Eu 1918, il avait occupé avec ses 
troupes victorieuses la ville de Oolo 
gne, sur le Rhin. 

Au bourgmestre chargé de le recevoir, 
il déclara : 

— Je réponds de mes hommes ! Mais 
surveillez vos femmes. 

En deux ans, cinq cents soldats bri-
tanniques épousèrent cependant des 
Allemandes!... 

LE C DE PÊCH 
« Mérignac !... » appelle un huissier. 
Du banc des accusés, un homme se 

lève et s'avance, comme les prévenus à 
prérogatives, jusqu'à la grande table 
aux aspects de comptoir drapée de ser-
ge verte. Derrière le président et ses 
deux assesseurs, les coudes sur le bois, 
voûtés par l'ennui des interminables 
séances, se tassent dans leurs robes 
noires à parements d'hermine. A droite 
et à gauche, le représentant du minis-
tère public et le commis-greffier, aux-
quels il manque juste une torchère sur 
la tête pour figurer les deux candélabres 
d'une garniture de .cheminée, dont la 
trinité médiane serait le groupe prin-
cipal. 

« Eugène Mérignac, soixante-huit 
ans, ferblantier », répond l'homme aux 
interrogatoires que récite comme un 
catéchisme le grand prêtre de Thémis. 

— Vous êtes inculpé d'avoir, le 13 fé-
vrier, volontairement porté des coups et 
fait des blessures au jeune Léon Pasca-
rel, Agé de douze ans qui, par suite de 
vos voies de fait, est encore obligé de 
garder le lit. 

L'accusé est un petit vieux, sordide-
ment vêtu de couleurs grisâtres, la peau 
cuite par la longue endurance du soleil 
et des averses, la barbiche rousse, l'œil 
vif, l'air sarcastique. 

Ecumeur des eaux limousines, il part 
l'aube, un morceau de pain dans la 

poche, et fait gaillardement, avec ses 
souliers lourds ferrés ses trois ou quatre 
lieues pour se mettre en pêche. Et 
c'est alors, pendant tout le jour, une 
marche à pas étouffés dans les prés hu-
mides, des stations entêtées aux en-
droits connus, un jet intermittent de 
mouches artificielles qui s'en vont avec 
un sifflement de fouet mince, tombent 
en faisant la « goutte d'eau » et re-
montent les courants, comme la femme 
de La Fontaine, en des pirouettes tenta-
trices. De temps à autre, l'éclair doré 
d'une truite décochée du fond de l'eau 
par le ressort puissant de sa queue, le 
coup sec qui tend le fil, le mouvement 
léger du poignet qui ferre, puis, après 
un demi-cercle brusquement décrit 
dans l'air, le poisson agite sur le pré, 
avec des ondulations d'anguille, son dos 
brunâtre piqué de taches jaunes et rou-
ges, et disparaît enfin dans le panier 
aux mystérieuses profondeurs. 

Lorsque s'est présenté Mérignac et 
pendant les questions d'usage, le prési-
dent n'a pu éteindre dans son regard une 
étincelle de sympathie confraternelle, 
ni dissimuler un imperceptible sourire 
qui est venu plisser sa lèvre, entre ses 
favoris sérieux, sous les poils vieux de 
trois jours de sa moustache rasée. 

— Qu'avez-vous à alléguer pour votre 
défense ? 

Le petit vieux, qui n'a pas d'avocat, 
se lève, sans émotion, parlant au prési-
dent comme à une personne naturelle: 

— Je vais vous dire, Monsieur le Pré-
sident. Tout ce qui est arrivé, C'est 
Milou qui en est cause. 

— Qui ça, Milou? demande le juge de 
droite, nouvellement promu, qui éprou-
ve encore quelques velléités de com-
prendre, tandis que son pendant de gau-
che sommeille inviolablement. 

— Mon coq, parbleu ! Il n'y a que 
vous à ne pas connaître Milou. Deman-
dez à M. le Président, tenez ! Un animal 
qui vaut son pesant d'or. Pas seulement 
qu'il soit intelligent, aimable, gaillard... 
Les plus sales rosses de coqs peuvent 
être tout ça. Mais ses plumes, M. le Ju-
ge ! Un brillant, un délié, une couleur ! 
Pas un brin de duvet. C'est luisant, c'est 
mûr, c'est détaché ! Ça vous fait des 
mouches artificielles qui puisent une à 
une toutes les truites d'un ruisseau. 

« Regardez-moi ça, Monsieur le Pré-
sident, continue-t-il, en prenant délicate-
ment, entre, le cuir et la coiffe de son 
chapeau gras, un fragment de plume d'un 
gris argenté, aux barbes sèches comme 
des brins de soie, qu'il courbe en cercle 
au-dessus du vieux feutre dont le fond 
sombre la met en valeur. 

Le magistrat hoche la tête d'un air 
connaisseur. 

— Si elle peut vous faire plaisir ?,.'. 
insinue le vieux, très poli. La plume, 
d'ailleurs, bien que ce soit l'essentiel, ce 
n'est pas tout pour monter les mouches. 
Il y a encore mon truc pour faire la tê-
to, le plus délicat... Je n'aime guère à le 
débiner, mais pour vous... Et puis (coup 

d'eeil circulaire dans la salle), les imbé-
ciles n'y verront que du feu, Vous pre-
nez une grosse épingle de cuivre (le pré-
sident se penche, violemment intéressé), 
vous la placez à côté de la queue de 
l'hameçon, comme si vous vouliez les at-
tacher ' ensemble. Vous faites faire qua-
tre tours au fil... 

— Au fait, au fait î s'exclame le pré-
sident, la manche tirée par son récent 
collègue. 

— Le seul malheur de Milou, poursuit 
le prévenu, c'est qu'il ne ponde pas. 

— Hein ? sursaute le culot du tribu-
nal. 

— S'il pondait, il aurait des petits qui 
lui ressembleraient. Mais les poules que 
je lui trouve, c'est si croisé, si bâtard, 
qu'il n'a jamais pu faire que des pou-
lets bons à .manger..., une pitié. 

— Les grands hommes ont presque 
toujours des descendants médiocres, sen-
tencie le jeune assesseur. 

—C'est bien ce qu'on dit, reprend Mé-
rignac. Aussi, quand il crèvera, je le 
pleurerai comme un fils unique. 

.— Pour la nuance de ses plumes ? in-
siste le juge ironique* 

— Ça ne vous fait rien, à vous, cel-
le des cheveux de votre dame ? 

— Chut ! interrompt le président, un 
peu sec. Mon cher collègue, vous êtes 
étranger à l'affaire.. Continuez, mon ami. 

— Voilà, M. Lacofte, un 'jaloux qui ne 
prend jamais rien et qui rage du pois-
son des autres, s'était figuré que parce 
qu'il était riche, il aurait des plumes à 
Milouu Moi, je l'ai envoyé baigner. Plus 
souvent que je vais plumer la pauvre bê-
te pour une espèce de millionnaire qui 
ne vous offre seulement pas un verre de 
cognac de sa gourde ! Il peut bien se 
frotter le ventre a^ec une brosse de 
Chiendent ! Alors, M. Lacorte s'est dit : 
y veut pas m'en donnerî». je lui en vole-
rai ! 

— Prévenu t crie le juge de droite. 
— Laissez, fait le président, laissez 

éclairer le tribunal. 
— Donc, pour vous revenir, continue 

Mérignac, cet après-midi, j'étais resté 
chez moi, au lieu d'aller à la pêche. 
C'était un vendredi et un treize, voyez 
l'almanach. Et puis, j'avais aperçu une 
femme qui se peignait à sa fenêtre. Et 
vous savez, quand on a vu une femme 
qui se peigne, ou un curé... j'étais donc 
clans ma baraque, à faire la tête d'une 
mouche : mon épingle de cuivre, quatre 
tours au fil, le bout dans la première bou-
cle... 

— Oh 1 bâille le juge à la droite du 
président tout oreilles. 

— Tout à-coup, j'entends dans lé jar-
din dès cris étranglés, des cris de coq 
qu'on chaponne. C'était la voix de Mi-
lou. Mon sang ne fait qu'un tour, je lâ-
che ma mouche, je sors et qu'est-ce, que 
je vois ? Un gamin à qui, bien sûr, ce 
chabot de M. Laporte avait donné la 
pièce, tenait Milou entre ses jambes, la 
tête pliée dans un mouchoir et lui ar-
rachait les plumes du cou. Je prends 
un talon de ligne alourdi par un mouli-
net, je me précipite et je cogne, ma foi, 
je cogne... Le moutard tombe. Je déplie 
Milou qui était chauve de tout un côté, 
je le lisse, je le bichonne, je l'embrasse, 
des larmes dans les yeux, je lui fais 
boire un peu de vin sucré et..., le lende-
main, j'ai appris que ma jeune fripouil-
le de voleur était au lit avec une côte 
endommagée. C'est bien fait, fallait pas 
qu'il y aille. 

Le. père Mérignac est acquitté. 
Et l'on sort, l'audience terminée, dans 

le brouhaha des déplacements au cré-
puscule. 

Un quart d'heure après, sous les 
grands arbres de l'avenue voisine où 
s'épaississaient les ténèbres, passaient, 
côte à côte, deux ombres, l'une grande, 
à haut chapeau, à favoris jusrisprudents, 
l'autre petite, courbée, dépenaillée, sar-
Castique. 

Et la petite chuchotait à la grande 
dans une intimité mystérieuse et con-
fraternelle : 

—- Monsieur le Président, je ne le dis 
qu'à vous seul et pour vous remercier. 
Vous prenez une épingle en cuivre que 
vous placez comme ça, vous 'donnez' 
quatre tours au fil, vous passez le bout 
dans la bouche. Tirez quatre tours en 
sens inverse, coupez, et la farce est 
jouée ! 

VERLFMC-MONJAUZE. 

«M^IUMMIIIMIIIIIIIIIMI^ 

La preuve de sa sincérité. 

Oustric, qui va bientôt comparaître 
devant le Tribunal, s'exprimait derniè-
rement sans ménagement... Son interlo-
cuteur manifestait quelque scepticisme. 
L'ex-financier s'en aperçut et, avec ce 
bon accent de Toulouse qui lui est resté 
fidèle, il remarqua : 

« Ça vous étonne que je vous ai parlé 
comme je L'ai fait ? Je vous assure que 
je suis sincère. D'ailleurs... je n'ai plus 
aucun intérêt à né pas être sincère. » 

Marguerite de Bourgogne. 

Entre son retour de Lausanne et son 
départ pour Genève, après les dures 
journées de la Chambre et du Sénat, M. 
Herriot s'offrit une petite distraction. 
Aves ses deux collaborateurs, MM. Bol-
laert et Marcel Ray, il se rendit à l'Odéon 
où il écouta avec un vif plaisir La Tour 
de Nesle. 

— Quelle femme, disait M. Herriot à 
un entr'acte, que cette Marguerite de 
Bourgogne !... En voilà une qui s'y con-
naissait dans la politique des répara-
tions î Il lui fallait toujours le solde 

substantiel j LE LIS^UB, 
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hronioue du Lo 
Le prix du blé 

de la prochaine récolte 
De l'Union Agricole : 
Comme tous les ans, aux appro-

ches de la nouvelle récolte, des bruits 
alarmistes sont lancés pour démora-
liser les producteurs et les persuader 
qu'une baisse des cours est inévita-
ble. 

Tous les procédés semblent bons 
aux spéculateurs pour arriver à leurs 
fins. 

L'annonce d'une grosse récolte, 
comme aussi celle d'une proche atté-
nuation de la protection du marché, 
sont plus particulièrement employées. 

Les agriculteurs ne doivent pas 
ajouter foi à tous ces « bobards » 
émanant de gens intéressés. 

La récolte gui semble en de nom-
breux points compromise par un en-
vahissement généralisé de piétin et 
de mauvaises herbes, infirme le pre-
mier argument. Quant au second, 
les déclarations du Gouvernement ne 
laissent pas envisager une réduction 
des mesures protectrices. 

La nouvelle réduction du taux 
d'incorporation des blés exotiques, 
qui a été ramené, ces jours derniers, 
à 25 pour cent, montre à elle seule 
au contraire, l'intérêt que l'on atta-
che, à la rue de Yarennes, au main-
tien de la stabilité du prix du blé. 

Mais d'autres procédés, sont aussi 
employés : 

Profitant des besoins d'argent de 
la culture, des « intermédiaires » se 
flattent d'avoir acheté, d'avance la 
récolte de blé de petits cultivateurs, à 
des prix dérisoires. 

Nous ne doutons pas également 
qu'on ne fasse une publicité tapageu-
se à des ventes fictives effectuées bien 
au-dessous des cours actuels. 

Toutes ces manœuvres n'ont d'au-
tre but que d'impressionner les pro-
ducteurs et pousser ainsi à la débâcle 
des cours. 

Encore une fois, les agriculteurs ne 
doivent pas se laisser influencer. Ils 
doivent résister à la pression ; s'ils 
savent s'unir pour exiger des prix 
raisonnables, ils enrayeront la bais-
se éventuelle et resteront dans une 
certaine mesure, maîtres des cours 
de la prochaine récolte. 

Au lieu de se laisser intimider par 
tous les colportages de nouvelles ten-
dancieuses, qu'ils écoutent donc les 
dirigeants de leurs Associations et 
leur fassent confiance. Ceux-ci sau-
ront bien couper court aux « bo-
bards ». 

 <>':$<> — 

Contributions indirectes 
M. Testut, inspecteur principal des 

Contributions india^ctes (service gé-
néral) dans les Vosges, est nommé, en 
la même qualité dans le Lot. Nos fé-
licitations. 

Licence en droit 
M. Georges Dilhac, ancien élève du 

Lycée Gambetta, vient de subir avec 
succès les épreuves de la première 
année de licence en droit. Il a été reçu 
avec la mention « bien ». — Nos fé-
licitations. 

Légion d'honneur 
M. Lamoureux, officiér assimilé de 

justice militaire de 2° classe à la 17e 

région, est promu officier de la Légion 
d'honneur. 

Service de santé 
M. le médecin capitaine Thomas 

Du Ris du 16" tirailleurs sénégalais, 
est affecté au Togo. 

Armée 
Le sergent-chef Mavel, rapatrié 

d'Afrique Occidentale française, est 
affecté au 16° tirailleurs sénégalais. 

Gendarmerie 
M. Falipin, gendarme à St-Géry, 

est admis à faire valoir ses droits à 
la retraite. 

Services du Trésor 
Sont nommés dans le Lot : 
M. Robert, chef de service de 3* 

classe, est élevé à la 2° classe. 
M. Nouailles, commis principal de 

3* classe.est élevé à la 2e classe. 
M. Roux, commis principal de 5e 

classé, est élevé à la 4° classe. 
M. Labié, commis de lre classe, est 

promu commis principal de 5" clas-
se. 

M. Lacout, commis de 2* classe, 
est élevé à la 1" classe. Nos félicita-
tions, i 

Médaille d'honneur agricole . 
La médaille d'honneur agricole est 

attribuée à : MM. Allidière Justin, à 
Linac ; Champagnat Etienne, à Vay-
rac ; Marty Louis, dit Elie et Mme 
Marty, dite Justine, à Gazais ; M. Ri-
gouste Noël, à LarroqueTToirac. 

Nos félicitations. 
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Concours de Gramat 
Ce Concours spécial de la race Ovine 

des Causses du Lot aura lieu le 
le 21 août prochain. 

* Le Concours spécial de la race ovi-
i ne des Causses du Lot, organisé par 

le Ministère de l'Agriculture aura lieu 
le 21 août à Gramat. 

Comme l'année précédente il sera 
doté de prix importants destinés à 
récompenser lés éleveurs qui, avec 
tant d'émulation, poursuivent la sé-
lection et l'amélioration de la race. 

Une somme de 12.000 i*r. sera mi-
se à la disposition du Jury. Des prix 
consistant en objets d'art, médail-
les die vermeil et d'argent seront dé-
cernés aux meilleurs lots d'animaux; 
concourant pour les primes de grou-
pe. 

Pour inscription et renseignements 
s'adresser à la Direction des Services 
Agricoles, Maison de l'Agriculture à 
Cahors. 

-<>&<>-
Soutien fraternel des P. T. T. 

La Section départementale du « Sou- S 
tien fraternel des P. T. T. » réunie le 
14 juillet dans une des salles de la 
Mairie de Cahors sous la présidence 
du camarade Bourboujas, agent prin-
cipal "de surveillance, procède au. re- . 
nouvellement de son bureau. 

Son désignés à l'unanimité : 
MM. Chambon, Conducteur de tra-

vaux, Président ; Bouquet Facteur-
Receveur à Soturac, Vice-Président ; 
Lacoste, Agent principal de Surveil-
lance, Trésorier ; Bourboujas, Agent 
principal de Surveillance, Trésorier-
Adjoint ; Pages, Agent principal de 
Surveillance, Secrétaire ; Cagnae, Chef, 
d'équipe, Secrétaire-Adjoint ; Costes, 
Facteur de ville, Assesseur ; Ressay-
res, Agent des Lignes, Assesseur ; 
Pouzalgues, Facteur à Pélacoy, Asses-
seur ; Bord, Agent des Lignes, Asses-
seur ; Pechberty, Facteur à Durave!, 
Assesseur. 

Elle adresse ses condoléances émues 
à la famille du regretté camarade Au-
guste Ponçon, Trésorier général ho-
noraire. . 

Après l'exposé de la situation mo-
rale et financière, adresse ses félici-
tations au camarade Lacoste, Tréso-
rier sortant pour sa bonne gestion. 

Tout en regrettant l'absence dé 
nombreux adhérents se ' félicite de 
l'augmentation constante de son ef-
fectif appartenant à cette grande fa-
mille telle que les P. T. T. dont nul né 
devrait se désintéresser de ses œuvres 
mutualistes, dont les bienfaits appor-
tent un soulagement à bien des infor-
tunes et un réconfort moral et pécu-
nier à ceux frappés par l'adversité. 

Après un exposé clair et précis du 
camarade Robert, Délégué du Siège 
sur toutes les questions intéressant 
la vie de cette grande Société, se don-
nent rendez-vous plus nombreux à 
l'année prochaine et adresse un appel 
pressant auprès de tous les camara-
des soucieux de l'avenir pour venir 
encore plus nombreux grossir les 
rangs de notre Société. 

La Section. 
Ravitaillement 

Une lettre d'éloges a été adressée à 
M. Danroc expert de la commission 
de réception pour services rendus au 
ravitaillement du Lot. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Muguets ». 
But : Sport. Siège social : chez 
M. Sourriac, à Lacam (commune de 
Bannes). 
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SEMAINE DE CLOTURE ANNUELLE 
MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

(Dimanche : Matinée et Soirée) 

CAPITAINE 
DE CORVETTE 

Sonore, parlant et chantant 
AVEC 

Harry LIED RTE et Maria PAUDLER 
AU MILIEU DE L'OCÉAN DE SABLE. 

Très beau documentaire des coutu-
mes arabes. 

FÉLIX CHERCHE UN OS, Dessin animé. 
ACTUALITÉS PARLANTES FOX MO-

VÎITON1. 

MERCREDI 27, JEUDI 28, SAMEDI 30 
DIMANCHE 31 JUILLET 

(Matinée' et soirée) 
Un programme entièrement parlant 

ACTUALITÉS PATHÉ. Sonores et par-
lantes. 
Un carnaval d'été en Belgique. Une 

fête de la mer aux Sables-d'Olônne. La 
roue humaine en musique. La semaine 
des élégances en Angleterre. Qui gagnera 
le grand prix ? Le Gala nautique des 
Artistes. Le Président de la République 
à l'Hôtel de Ville. Une interview de Von 
Papen. 
IL Y A DE L'AFRIQUE ASSEZ. Dessin 

animé parlant. 
LES GORGES DU YANG TSË KIANG. 

Documentaire sonore. 
A BAS LES FEMMES. Comédie sonore 

et parlante. 

LA PENTE 
Grand film parlant français 

Interprété par la célèbre vedette 
Joan CRAWFORD 

Le film s'ouvre sur le joli tableau d'une 
fête nautique. Baignade en pleine mer, la 
huit, sous les feux du bateau. Spectacle 
ravissant... 

La foule chaque fois a couru vers 
l'écran qui lui montrait des exploits de 
gangsters. La Pente lui en fera voir 
d'exceptionnels. Mais jusqu'ici on n'avait 
aperçu ces malfaiteurs que dans la pé-
nétration de leurs crimes et non pas 
dans leur gouvernement. Ici on les en-
tend exposer leurs principes et leurs 
règles. Ces bandits en smoking ont un 
code plus rigide que celui des plus du-
res sociétés secrètes. 

La Pente comporte une des plus puis-
santes situations que le cinéma, le livre 
et le théâtre aient créées. C'est la péri-
pétie qui révèle à la sœur chargée d'une 
enquête sur un assassinat que le meur-
trier est son frère. 

Location gratuite, — Téléphone 276 

POSTE. ÉTÛîlÛte WlUli 
Circuit de Cahors-Ouest 

% j* 
Nous donnons ci-dessous l'horaire du 

nouveau circuit de Poste automobile ru-
rale (circuit de Cahors-Ouest) qui est 
mis en service depuis le 24 juillet 1932. 

LOCALITES 

DE DÉPART 
Départ : Matin 

CAHORS Gare.. ^ 6h20 
CAHORS Bureau 7 00 
LACAPELLE 7 15 
TRESPOUX ' 7 25 
LE COLOMBIE 7 35 
VILLESEQUE 7 45 
Emb» Route de TREBAIX. 7 50 

7 55 
CARNAC 8 «O 
SAUZET .... 8 05 
CAMBAYRAC 8 15 
ST- VINCENT-Ri ve-D'OI t. S 25 
LUZECH..... 8 35 

8 45 
PARNAC 8 50 
DOUELLE i 9 00 
FLAYNAC 9 05 
PRADINES 9 15 
LABERAUDIE 9-20 
CAHORS Bureau 9 25 
CAHORS Gare 9 30 

HORAIRE N° 1 
Jours Pairs 

Départ : Soir 

18h55 
18 50 

/ 18 35 
18 25 
18 15 

i 18 10 
1 18 05 
S 18 00 
« 17 55 
~ 17 50 
S 17 40 
« 17 25 
g 17 15 
<u 17 05 
0 17 00 
Z 16 50 
3 16 45 
, 16 35 
1 16 30 

16 25 
16 15 

LOCALITES 

DE DÉPART 
Oépart : Matin iépart : Soir 

HORAIRE N° 2 

Jours Irnpairs 

CAHORS Gare 6h20 18h55 
CAHORS Bureau , 7 00 18 50 
LABERAUDIE 7 05 18 45 
PRADINES. : 7 10 18 40 
FLAYNAC 7 20 18 30 
DOUELLE . 7 25 i 18 25. 
PARNAC 7 35 j. 18 15 
GARE DE PARNAC 7 40 g 18 10 
LUZECH 7 50 & 18 00 
ST-VINCENT-Rive-D'Olt. 8 00 a 17 50 
CAMBAYRAC 8 15 «17 40 
SAUZET '.' 8 25 § 17 30 
CARNAC ' 8 30 A 17 25 
SAUZET 8 35 « 17 20 
Embt Route de TREBAIX. 8 40 a 17 15 
VILLESEQUE 8 45 u 17 10 
LE COLOMBIE 8 50 J i' 00 
TRESPOUX 9 00 16 50 
LACAPELLE 9 10 I 16 40 
CAHORS Bureau'. 9 25 16 25 
CAHORS Gare 9 30 16 15 
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Pour le Congrès de Strasbourg 
La Fédération des planteurs de ta-

bacs du Lot a désigné pour faire par-
tie dès commissions diverses, les dé-
légués au XXIIe Congrès de la Con-
fédération générale des Syndicats de 
planteurs de tabac qui aura lieu à 
Strasbourg, les 12, 13, 14, 15 août 
1932. : 

Commission paritaire : MM. Cou-
derc, de St-G'ëry ; Cossé, de Cahors ; 
Costes, de Lagardelle. 

Prix des tabacs : MM. Vaissié, de 
Salviac ; Loulmet, d'Arcambal ; Mon-
tet, de Mîlhac. 

Assurances ; MM. Bach, de Lalben-
que ; Malique, de Cahors ; Barreau, 
de Douelle. 

Règlement, vœux divers, feu-rouge, 
contingentement : MM. Miquel, de 
Larroque-des-Arcs ; Ayral, de Larna-
gol ; Magné, de Caj arc ; Freyssenge, 
de Lanzac. 

Pour tous renseignements concer-
nant le Congrès de Strasbourg, les 
délégués sont priés de s'adresser à 
M. Miquel, Secrétaire général de la 
Fédération du Lot et de l'Aveyron, à 
Larroque-des-Arcs. ; 

Le. Concours dè chiens à Caussade 
Le grand concours de chiens, organi-

sé à Caussade, qui obtient chaque an-
née un vif succès, aura lieu le 1er août 
1932. ; 

Le nombre et la qualité des chiens 
inscrits à ce jour nous laissent espérer 
que le succès de cette réunion. dépasse-
ra celui des années précédentes. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 
lundi 1" août, 13 heures. 

Le prix de l'inscription est de 5 fr. 
pour un chien ; 8 fr. pour deux chiens 
et 10 fr. pour trois chiens et plus, quel 
qu'en soit le nombre. 

Le concours aura lieu à 13 heures pré-
cises. Le palmarès sera publie à 16 heu-
res, et les récompenses, comprenant 
3.0Q0' fr. de prix, seront distribuées à 16 
heures. 

Les transactions seront nombreuses. 
Acheteurs et vendeurs de chiens de tou-
tes races sont assurés de trouver ce 
jour-là des amateurs et des connaisseurs. 

Centres de. vacances 
franco-anglais universitaires 

Les étudiants de diverses universités 
de France et d'Angleterre sont invités à 
se rendre à Saint-Cast pour rencontrer 
leurs camarades universitaires, visiter 
en auto-car la Bretagne^ faire des 
sports en commun, des promenades, des 
excursions', des études. 

Plage de sable fin très abritée et très 
sûre, située dans un des plus jolis coins 
de Bretagne au milieu de points tou-
ristiques nombreux et universellement 
renommés. 

Le Centre ! franco-anglais est situé à 
proximité d'un bois de sapins, la mai-
son est spacieuse et moderne, chambre 
seule à 2 ou 3 lits. Grande, salle d'étu-
des, de réunion, de Bal. Vue plendide 
dominant la ville et la côte ; tennis 
gratuit. 

Un très bon docteur reste à la dispo-
sition du Centre,. 

Dates des départs : 30 juillet, 13 et 27 
août. Les départs sont organisés de Lon-
dres, Soupthampitori, Paris. Pour tous 
renseignements complémentaires, s'adres-
ser : Centres Francjo^anglais universi-
taires, 47, Boulevard St-Michel, Paris. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot. pendant la semaine du 11 
au 16 juillet a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure :. 3 hommes, 3 femmes. 

Interlocaux : 12 hommes, 3 fem-
mes. ■ ■ 

En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes, 1 femme. Offre d'emploi 
non satisfaites! : 3 hommes, 2 fem-
mes. 

Les pêches sont mûres' 
Des propriétaires attendaient, avec 

raispn, que le soleil daignât enfin pa-
raître pour dorer' et mûrir les fruits 
de leurs jardins. Ils attendaient et le 
soleil ne venant que par intermitten-
ce, ils ne touchaient pas aux fruits. 

Il en était ainsi dans les proprié-
tés de la plaine St-Marri. 

Mais il y en avait des amateurs de 
fruits, notamment de pêches', qui esti-
maient que la récolte pouvait être l'ai-
ie. — ... ' . ' , 

Aussi bien, un de ces derniers ma-
rins, à l'aurore, M- B...,. demeurant 
faubourg Labarre se rendit dans sa 
terre de St-Marri pour faire le tour 
du propriétaire. 

Sa stupéfaction fut grande ! En ar-
rivant,, il aperçut un homme qui 
cueillait les pêches. Un panier, à ses 
cotés, était déjà rempli des excellents 
fruits. 

M. B... s'avança, prudemment, et 
tout à coup, d'un bond, il sauta sur le 
maraudeur, qui tut, on ne peut j lus 
désagréablement surpris. 

Mais il n'eut pas le temps de se re-
tourner, car M. B... le tenant solide-
ment au collet, lui administra urie 
maîtresse raclée. 

Quand le maraudeur put se déga-
ger, il ddguerpil au plus vite, sans 
prendre son panier que M. B!.. ne se 
lit aucun scrupule d'emporter chez 
lui où il déposa les pêches1. Il tient, 
cependant, le panier à la disposition 
du maraudeur... qui se gardera bien 
de le réclamer 

V & ■■■ l'-

TJne autre mésaventure, au sujet du 
vol des pèches, est arrivée à deux 
excellents propriétaires d'un jardin à 
St-Marri. 

Samedi, ils* étaient allés dans leur 
fjardin et avaient constaté que les pè-
ches étaient bonnes à emporter. 

Mais, dirent-ils, attendons à diman-
che matin pour les cueillir. 

Dimanche matin, ils arrivèrent mu-
nis de paniers, heureux, déjà, tic 
pouvoir .cueillir les beaux fruits de 
leurs pêchers. 

Hélas ! ils durent repartir, comme 
ils étaient venus : les paniers vides ! 

Un. maraudeur était arrivé avant 
eux ! Pour consolation, ils répétè-
rent le conseil du sage : « Il ne faut 
jamais remettre au lendemain ce que 
l'on peut faire la veille. » 

* 
En vérité, la maraude sévit avec 

intensité dans les propriétés, jardins 
isolés de notre commune. 

Tous les jours, on entend formuler 
les plaintes des propriétairês qui 
constatent que les récoltes, légumes, 
fruits, sont, raflés presque complète-
ment. , 

Comme les maraudeurs opèrent 
pendant la nuit, ils sont presque 
certains d'avoir l'impunité. Le. cas 
que nous citons de ce propriétaire qui 
a pu prendre sur le l'ait son dévasta-
teur de pêchers, est plutôt rare. Mais, 
nous croyons savoir qu'une surveil-
lance va être établie, car, contraire-
ment à ce que d'aucuns prétendent, 
ce ne sont pas les romanichels qui 
commettent tous lés vols dans les jar-
dins ! Oh ! non ! 

, . . ' L. B. 

tiflotocvclette confisquée 

Il y a quelques jours un motocy-
cliste traversant le boulevard à une 
vitesse anormale fut arrêté par un 
agent qui lui fit les remontrances lé-
gales. Le lendemain le même touris-
te Hollandais d'origine, circulant en 
bolide, arrêté de nouveau fut invité 
à se rendre au Commissariat. Là, M. 
le Commissaire lui ayant confisqué 
sa moto, ne put l'interroger, étant, 
donné que ce délinquant, ne savait 
que le hollandais, l'allemand et l'an-
glais. Appelé comme interprète, M. 
Ghéry expliqua à ce jeune impru-
dent 1° qu'il s'exposait à la confisca-
tion, de sa machine 2° à payer 75 fr. 
d'impôts 3° à. une contravention sé-
rieuse, et même à l'incarcération. 
Comme dernier conseil, il ferait bien 
de disparaître de la circulation... ce 
qu'il fit, pour Chatelleraut où il était 
attendu. 

Ce jeune Hollandais, très élégam-
ment vêtu, était un étudiant de l'Uni-
versité d'Amsterdam, où professe un 
Quercynois, ancien professeur du ly-
cée de Cahors, M. Guillou, Agrégé des 
Lettres, Chevalier de la Légion d'Hon-
neur. 

Ant. CH. . 

AVENIR CADURCIEN 

Concert et bal. — Le prochain con-
cert de l'Avenir Cadurcien aura lieu 
le jeudi 4 août, sur les allées Fëne-
lon. 

Ce concert sera suivi d'un bal pu-
blic jusqu'à 23 heures. 

Le programme sera publié la se-
maine prochaine. 

Au violon 

Les agents de police ont rencon-
tré, en état d'ivresse, sur la voie pu-
blique, le nommé Bourden sujet bel-
ge qui, tout récemment, avait tenté de 
se noyer en se jetant dans le Lot. 

Il a, été enfermé au violon. 

Heurté par une moto 
^ Le jeune Jean Bescol, âgé de 10 ans, â 

té heurté et renversé par une moto, à 
Cabrerets. Blessé à la jambe droite et à 
la tête, il a été soigné par M. Te docteur 
Cousy, de Màrcilhac, puis transporté à 
î'hôpital de Cahors. On espère que la 
blessure ne sera pas grave. 

M. de Monzie à Cahors 
Pour la première fois, depuis son 

installation au Ministère de l'Educa-
tion Nationale, M. de Monzie est pas-
sé à Cahors. Il arriva dimanche soir 
en auto venant de l'Aveyron où il 
avait officiellement présidé à des 
inaugurations d'établissement sco-
laire. 

Cette halte amicale après les céré-
monies officielles l'ut marquée par 
une réception tout intime que les 
conseillers municipaux avaient pré-
parée à leur maire. Un repas, auquel 
assistaient tous les membres de l'as-
semblée municipale, l'attendait à 
l'Hôtel de l'Europe. 

En termes d'une cordiale sincérité, 
M. Salanié, premier adjoint, exprima 
les sentiments de ses collègues et por-
ta la santé du maire de Cahors délé-
gué à l'une des plus hautes fonctions 
de l'Etat. 

Et M. de Monzie dit à tous l'affec-
tueuse .flratitùde qu'il garde à ses 
amis du Conseil municipal et à leurs 
concitoyens de notre vieille cité. 

Après ce banquet amical, M. de 
Monzie s'arrêta quelques instants à 
l'Hôtel de Ville où il reçut le Préfet 
du Lot et diverses personnalités of-
ficielles. 

Puis, redevenu ministre, M. de 
Monzie prit à la gare le train de mi-
nuit qui le ramena à Paris. 

 >
0
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Baccalauréat 
Mlle Henriette Quercy, élève du 

lycée Victor-Duruy à Paris, vient de 
passer brillamment son baccalauréat 
de philosophie. Elle a été reçue avec 
la mention « assez bien ». —- Nos 
félicitations à la lauréate et à sa fa-
mille Èieii connue à Cahors. 

Hyméesée - . 
Nous apprenons avec plaisir le ma-

riage de Mlle Denise Dumas vavec 
M. Henri Bault, de la Cie Franco-Asia-
tique des Pétroles à Haïphông. 

Mllé Denise Dumas est la gracieu-
se fille de notre excellent compatriote, 
M. Edmond Dumas, originaire de Lal-
benque, ancien élève du lycée G-am-
betta, Inspecteur des Douanes et 
Régies à Haïphông. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Association ÂniïcàSé 
des Anciens Elèves au Lycée tâambetïa 

Le Comité a décidé que la rencon-
tre annuelle des grandes vacances 
aurait lieu le lundi 12 se.ptembre 
1932, à Souillac, patrie de Bertrand 
Lasicoux fondateur de l'Association, 
en un déjeuner servi à l'hôtel Beile-
vue par le maître, traiteur Pierre 
Coudier. 

Déjeuner à 13 heures c'est-à-dire à 
l'arrivée du rapide qui part de Cahors 
à midi, et qui pourra être utilisé par 
tous ceux qui n'useraient pas de l'au-
tomobile. 

Retour à Cahors par le rapide qui 
part de Souillac à 19 h. et arrive à 
Cahors à 20 heures. 

Prix du déjeuner : 3{) francs. 
Envoyer les adhésions avant le 1er 

septembre au secrétaire adjoint, M. 
Antonin Bergon, à Cahors. 

Le Comité adresse un pressant ap-
pel à tous les camarades, ceux du Lot, 
ceux de Paris et de toutes autres ré-
gions. 

Mésroistijï» 
Nous avons appris avec regret la 

mort de notre compatriote, originaire 
de Cahors, ancien élève du lycée Gam-
betta, M.' André Gautié, ancien rece-
veur de l'enregistrement ; ancien pré-
sident des Mandataires du Tribunal 
de Commerce de la Seine, décédé à 
Damarfin-en-Goële (Seine-et-Marne), à 
l'âge de 64 ans. 

Nous adressons à Mme Bassouls 
(née Gautié), à M. Bassouls, à la fa-
mille, nos sincères condoléances. 

Ces jours derniers ont été célébrées 
les obsèques de M. Joseph Poujade, 
décédé à Cahors. 

M. Poujade, propriétaire, demeu-
rant rue Ste-Barbe, était bien connu 
et estimé dans notre ville. Une nom-
breuse assistance a suivi le convoi 
funèbre, et a témoigné,de vives sym-
pathies à Mme Veuve Poujade et à la 
famille, auxquelles nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Abandon de famille 
Plainte a été portée contre Mme et 

M. Jules M..., du canton de Puy-l'Evê-
que, mais habitant Paris, pour aban-
don de famille. 

Les 3 enfants de M. Martin, s'amu-
saient dans le jardin du château de 
Narbonnez (St-Céré) lorsque le plus 
jeune, Henri, âgé de 18 mois, ouvrit 
une porte donnant accès dans la 
prairie. 

L'enfant tomba dans le ruisseau du 
Narbonnez. Quand on le trouva, il 
était mort. 

Auto contre aute 
Une auto pilotée par M. Durou est 

entrée en collision, près de Lalben-
que, avec l'auto pilotée- par M. le 
curé de Vaylats. 

Il n'y a eu que des dégâts maté-
riels. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à leur bicy-

clette, des procès-verbaux ont été 
dressés contre les nommés Gaubert, 
à « Lachambre » (Puy-l'Evêque) et 
Ardouillpu, a Vire. 
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OIM DEMANDE 

UNE STENO-DACTYLO 
S'adresser au Bureau du Journal 

Ecoles normales 
Voici les résultats du concours aux 

Ecoles normales d'institutrices et 
d'instituteurs : 

Aspirantes : Sont reçues définiti-
vement : Mlles Lacam, du Cours com-
plémentaire de Cahors ; Capel, Ca-
zard, Mazières Denise, Ginès, Mar-
roncle, de l'E. P. S. de St-Céré ; Del-
mas, de l'E. P. S. de Gourdon ; Hen-
ras, de l'E. P. S. de Montcuq ; Dayre, 
Jarzac, Hironde, du Cours complé-
mentaire de Souillac ; Caray, du 
Cours complémentaire de Gramat. 

Supplémentaires : Mlles Lasvaux, 
de l'E. P. S. de Goùrdon ; Dupont, de 
l'Ecole publique de Bordeaux ; Con-
quet, de l'E. P.S. de Gourdon. 

Aspirants : Sont reçus définitive-
ment : MM. Daray, Michel, Pélissier, 
Gouygou, Chastagnol, de l'E. P. S. de 
Cahors ; Moulène, Paramelle, Gibrat, 
de l'E. P. S. de St-Céré ; Yronde, de 
l'E. P. S. de Martel ; Daillé, du Cours 
complémentaire de Fumel. 

Supplémentaires : MM. Marias, de 
Î'E. P. S. de Cahors ; Sagnes, de 
l'E. P. S. de St-Céré ; Loty, du Cours 
complémentaire de Gramat ; Phalip, 
du Cours complémentaire de Capde-
nac. 

Certificat d'Etudes Primaires 
Samedi 23 juillet, a eu lieu à Cahors 

l'examen du Certificat d'études pour 
les garçons. 

45 candidats de l'école publique du 
Boulevard Gambetta étaient présen-
tés ; 44 ont été reçus. 

Ce sont, par ordre alphabétique : 
Alazard Hugues ; Alibert Amédée ; 

Arbus Boger (mention bien) ; Aude-
bert André ; Bassoul Jean (mention 
bien) ; Bergounioux Paul (mention 
bien) ; Beulaguet Jean ; Blanc Jac-
ques; Blaviel Jean; Bonnet Maurice; 
Bourboujas Félix ; Caminade René ; 
Çajvalié Henri ; Contival Pierre ; 
Grabol Louis ; Destruel René ; Dois 
Albert (mention bien) ; Erasme Ro-
bért ; Faillères Louis ; Fourastier 
Maurice ; Fournié André ;. Garcia 
Thomas ; Gardes Maurice (mention 
bien) ; Jardel Jean (mention très 
bien) ; Lacaze Hubert ; Lamontagne 
Eîie; Lasvaux Eugène (mention bien); 
Molinier René ; Moulés Edmond ; 
Moutoimet Julien (mention bien) ; 
Peyridieu Pierre (mention bien); Pra-
delle Laurent (mention bien); Quen-
neson Georges ; Ressayres Georges 
(mention bien) ; Restes Raymond 
(mention très bien) : Ribager Serge ; 
Rode Yvan ; Sennac Jean ; Singlande 
Lucien ; Sol Robert (mention bien) ; 
Terret Jacques ; Theil Jean (mention 
très bien) ; Theil Pierre ; Valette 
Roger. 

Nos félicitations sincères aux lau-
réats et aux maîtres dévoués qui les 
avaient si bien préparés. 

ï! nous est agréable de rappeler qu'a 
l'examen des Bourses avaient été 
reçus : 

2" Série : Couge Jean ; Dablanc 
Roland ; Dasquié Pierre ; Garrigues 
Georges ; Gramon Roger, sur 9 pré-
sentés. 

1"- Série .- .farclcl Jean ; Theil ~<FcâMr 
sur 2 présentés. 

Enfin, comme résultat aux œuvres 
complémentaires de l'école, ont obte-
nu le Certificat d'aptitude profession-
nelle : Bédué Maurice ; Poujade Geor-
ges, sur 2 présentés. 

Le? Sport? 1 
Tennis-Club Cadurcien 

Le match T. C. Villefranchois — T.. 
C. Cadurcien s'est déroulé dimanche 
dernier par un temps splendide. Tou-
tes les parties inscrites au programme 
ont pu être jouées dans de bonnes 
conditions malgré l'absence d'un équi-
pier de Villefranche, qui n'avait pu 
effecteur le déplacement ; M. Rebois 
voulut bien disputer une partie sup-
plémentaire, et à cette occasion il 
montra bien la classe qu'il possédait, 
car sur les trois parties qu'il joua il 
n'en perdit pas, une. 

L'équipe cadurcienne, en bonne 
forme, gagna le match pur quatre 
victoires à trois. Les meilleurs furent 
Rouzerand qui battit Andrieu, . pre-
mier joueur de Villefranche et le jeu-
ne Franqueville qui pour ses début en 
compétition interclubs remporta une 
brillante victoire sur Lhez. 

Résultats techniques : Simples Mes-
sieurs : 

M. Franqueville bat Lhez (V) 6/2-
0/2. 

M. Fourastié (C) bat Delpérié (V) 
6/4-6/3. 
M. Rebois (V) bat M. Séguv G (C) 
6/0-15/1. 

M. Boujœrand (C) bat. M. Andrieu 
(V) 6/4-6/1. 

M. Rebois (V) bat M. Grangié (C) 
4/6-9/7-6/1. 

Doubles Messieurs : 
MM. Grangié-Cantaloube (C) bat-

tent MM. Delprié-Lhez (V) 6/0-6/1. 
MM. Rebois-Andrieu (V) battent 

Bouzerand-Fourastié (C) 2/6-8/6-6/4. 
A -

Le Tournoi de tennis, doté de nom-
breux prix, que l'Echo de Paris orga-
nise dans chaque département, s'est 
déroulé du 10 au 23 juillet, sur le ter-
rain du Tennis-Club Cadurcien, au Parc 
de l'Evêché. 

Cette compétition a remporté, comme 
les années' précédentes, un réel-succès. 
Un grand nombre d'engagés avait répon-
du à l'appel du Comité, et toutes les 
parties furent très intéressantes à 
suivre. 

Dans la catégorie « Dames », c'est 
Mie Vinel qui, en battant Mlle Legrànd, 
s'est adjugée la première place de cette 
catégorie. Cette finale fut des plus dis-
putées et le sort de la rencontre resta 
longtemps indécis. 

Dans la catégorie « Juniors », le 
jeune Franqueville qui partait favori» 
dut s'incliner devant Laparra en très 
grande forme. Franqueville, qui a de 
réelles dispositions pour le tennis devra, 
s'il veut faire des progrès sensibles 
combattre sa trop grande nervosité-



Ouant au jeune Laparra, il nous étonna 
tous par son jeu précis et régulier. 

Enfin dans la catégorie « Seniors », 
c'est Maurice Grangié qui remporta la 
palme. Sa victoire sur K. Séguy fut des 
plus régulières. Par un entraînement 
assidû, M. Grangié a su acquérir la pré-
cision la science et surtout le calme, 
qualités qui dénotent le bon joueur. 

Résultats techniques : Dames, demi-
finale1: Mlle R. Vinel bat Mme Séguy, 
w. o. ; Mlle Legrand bat Mlle Lafage par 
11/9, 6/3. Finale : Mlle R. Vinel bat 
Mlle Legrand par 9/7, 2/6, 8/6. 

Juniors, demi-finale : M. Laparra bat 
M. Meulet par 6/1, 6/0 ; M. Franqueville 
bat M. Bousquet par 6/4, 6/0. Finale : 
M. Laparra bat M. Franqueville par 6/3, 

Seniors, quart de finale : M. Grangié 
bat M. Cantaloube par 6/3, fa/4 ; M. 
Bouzerand bat M. Seguy G, par 6/2, 
6/2; M. Séguy R. bat M. Legraruf par 
7/5, 4/6, 7/5 ; M. G. Fourastie bat M. 
Bertin par 6/2, 6/2. Demi-finale : M. 
Grangié bat M. Bouzerand par 6-M 0/4; 
M. Séguy R. bat M. G. Fouràstié par 9// 
6/4. Finale: M. Grangié bat M. Séguy 
par 6/3, 6/4. 

Arrondissement it Gai 
Ârcambal 

Certificat d'études. — Aux exa-
mens du C. E. P. qui ont eu lieu à 
Cahors les 22 et 23 juillet ont été re-
çus les 4 élèves présentés par nos 
jécol'CS * 

Filles : Mlle Gleye Odette et Teu^ 
let Hélène (mention bien toutes les 
deux). 

Garçons : MM. Jouclas Raymond 
(mention bien) et Raynal Maurice, 

Félicitations. 
Larozière 

Certificat d'études. — Parmi les en-
fants reçus aux derniers examens du 
certificats d'études nous relevons les 
noms1 de Bédrines Reine et de Linas 
Jean de l'école de Larozière. Nos fé-
licitations aux jeunes lauréats et à 
leur maîtresse dévouée. 

Mercuès 
Féfe locale. — Voici le programme 

de la féte de Mercuès, qui aura lieu 
le 36, 31 juillet et 1" Août. 

Samedi 30 juillet : à 21 h. Annon-
ce de la fête par des salves d'artille-
rie ; à 21 h. 30, retraite aux flam-
beaux ; à 22 h. Bal de nuit. Orches-
tre Divona Jazz, Y a bon. 

Dimanche 31 juillet : à 10 h. Dis-
tribution des bouquets,; à 12 h. Dé-
pôt d'une gerbe au monument aux 
morts ; à 16 h. Jeux de la poêle, de 
la cruche, course aux sacs, été ; à 
17 h. Bal de jour ; à 21 h. Tour de 
ville en musique ; à 21 h. 30 Grand 
bal de nuit, bataille de confetti et de 
serpentins. 

Lundi 1er Août : à 8 h. 30 Service 
pour les morts de la grande guerre ; 
à 12 h. "Apéritif-concert ; à 16 h. Jeux 
nautiques, course aux canards, au 
tonneau ; à 21 h. Grand bal de nuit. 
Bataille de confetti.; à 24 h. Réveil-
lon d'adieu. Le meilleur accueil est 
réservé aux étrangers. Le Comité ne 
répond pas des accidents. 

Catus 
Contravention. 

de Catus, a dressé procès-verbal au 
nommé Joachim Numès, sujet por-
tugais pour défaut de visa à sa carte 
d'identité. 

Lherm 
Certificat d'études. — Nos écoles 

ont présenté quatre candidats aux 
examens du Certificat d'études, tous 
ont été reçus : Bozoul Jeannette, 
Bozoul André (avec mention bien), 
Bozoul Gaston et Bladié Emilia. Fait 
assez rare, il s'y trouvait trois en-
fants de la même famille. 

Nos sincères félicitations aux jeu-
nes lauréats et à leurs dévoués maî-
tres. 

Montgesty 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'annoncer le décès à l'âge de 92 ans 
au village de Bédé de M. Antoine Gal-
thié. Ses obsèques ont eu lieu lundi 
matin au milieu d'une grande assis-
tance. 

Tous les habitants de la commune 
avaient tenu à accompagner à sa der-
nière demeure, leur doyen. Le père 
CalthiéEou, comme on l'appelait fami-
lièrement, était, en effet, le plus an-
cien de notre commune, 

La gendarmerie 

Fils de cultivateur, il était resté à 
cette terre familiale de Bédé qui 
'avait vu naître et grandir et qui par 

un travail acharné avait produit de 
quoi élever une famille de 11 enfants. 
C'était un de ces paysans robustes 
que l'âge seul peut vaincre. Tout le 
monde aimait ce vieillard toujours 
gai et qui savait toujours trouver le 
mot qui fait rire. Il y a quelques an-
nées le Ministre de l'Agriculture 
l'avait nommé chevalier du Mérite 
agricole. Récompense honorifique1 

qu'il avait bien méritée. 
En cette triste circonstance, nous 

prions la famille Galthié de croire 
que nous prenons une très grande 
part à sa douleur. — J. D. 

Cazals 
Echos de la fête. — Notre fête vo-

tive, qui a eu lieu dimanche et lundi 
derniers, a été en tous points réussie. 
Les organisateurs se sont dépensés 
sans compter, pour que cette fête 
(dont la date a été avancée) soit mar-
-quée, pour la première année, d'un 
éclat tout particulier. 

Favorisés par un temps splendide, 
nombreux furent les visiteurs qui ad-
mirèrent surtout le magistral défilé 
des chars et voitures: fleuries. 

Nous devons adresser des compli-
ments mérités à toutes les daines de 
Gazais qui ont contribué au succès 
de cette fête, à tous les membres du 
comité et en particulier à son pré-
sident, M. Lucien Lafont, pour son 
dévouement sans bornes et pour ses 
qualités d'organisateur d'un goût sûr 
et vraiment artistique. 

Limogne 
Réception de M. de Monzie. — Di-

manche soir, M. die Monzie, ministre 
de l'Education Nationale, revenait de 
Rodez et de Saint-Afrique où il avait 
présidé des cérémonies officielles. 11 
était accompagné de M. Dodoné, se-
crétaire-<général de la Préfecture de 
l'Aveyron et du chef-adjoint de son 
cabinet, M. Rames. 

Les autos ministérielles passant à 
Limogne furent amicalement som-
mées de s'arrêter et notre maire et 
conseiller général, le docteur Roger 
Couderc — dont on sait les liens 
d'amitié qui l'attachent à M. de Mon-
zie — eut la satisfaction de le saluer 
cordialement au nom de tous. Des fil-
lettes offrirent gentiment de belles 
fleurs au ministre. 

La musique « La Fraternelle 
joua la Marseillaise. Pendant de 
cours instants, ce fut une fête char-
mante. Puis, le ministre joyeusement 
acclamé remonta en auto et partit 
pour Cahors. 

Conçois 
Recette buraliste. — Après une 

assez longue péripétie provoquée par 
les compétitions et aussi peut-être 
par manque de loyer correspondant 
aux besoins dé ce service, notre recet-
te buraliste vient d'être enfin pourvue 
d'un titulaire. C'est M. Cayssolier qui 
est définitivement installé. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue au nouveau receveur. 

Luzech 
Carnet blanc. — Le mariage de 

M. Jean Miran, ébéniste, beau-frère 
de M. Emile Gironde, industriel et 
conseiller municipal, avec la gracieu-
se Mlle Renée Laporte, de Rieu-de-
Tour, a été célébré samedi dernier 

Aux nouveaux époux nous adres-
sons, avec nos vœux de bonheur, nos 
meilleurs compliments et nos sym-
patiques félicitations. 

Saux 
Le doryphore. — Une invasion du 

terrible insecte a été constatée sur 
deux champs différents plantés en 
pommes de terre. Nous savons que les 
propriétaires ont fait la déclaration, 
comme il convient. Nul doute que de 
l'arséniate de plomb leur sera envoyé 
afin de combattre la terrible maladie 
et arrêter, si faire se peut, cette in-
fection si préjudiciable à tous les 
points de vue. 

La moisson. — La moisson est 
commencée avec quelques jours de 
rétard sur les années précédentes. Les 
blés sont beaux sur nos coteaux. Les 
emblavures sur prairies artificielles 
ont souffert un peu de l'averse, mais 

Peu ou pas 
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CHAPITRE XIV 

A L ODEON 

— Cependant, cependant... Moi, je 
connais un cas, mon cher ami... Un 
cas extraordinairement analogue à 
celui du procureur Hallers, au point 
qu'on pourrait croire que c'est la piè-
ce qui a suggéré au « sujet » l'en-
vie inconsciente de se dédoubler ! 

— Cela ne me surprendrait pas, 
dit Jean Mareuil. A l'effet qu'elle a 
produit autrefois sur ma sensibilité, 
je conçois très bien qu'elle ait suscité 
des demi-démences. Mais les théories 
actuelles ne sont pas infirmées pour 
cela ! 

— La personne à laquelle je fais 
allusion, reprit Lionel, se conduit 
exactement comme le procureur Hal-
lers, ce qui ne l'empêche pas, de pro-
fesser vos théories, étant cependant 
le vivant exemple de leur fausseté ! 

Jean Mareuil se mit à rire. 
— Vous riez connue un homme 

qui n'est pas trop sûr d'avoir raison, 
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les épis sont bien garnis. 

de folle-avoine. Aussi, c'est gaiement 
qu'on commence le travail. Le clique-
tis de la faucheuse, le grincement cie 
la lieuse, les appels au bétail pour 
l'encourager, alternent pour donner 
aux champs la vie de la saison. 

Ce ne sont plus les gaietés d'autre-
fois car, avec le mécanisme actuel, il 
n'y a pas autant de monde pour ef-
fectuer la moisson. On ne chante plus 
les vieilles chansons dont le rythme 
s'adaptait si bien au travail de la fau-
cille, pour la raison qu'un homme 
conduit seul ce qui fait le travail de 
six personnes autrefois. Du reste 
toutes ces mélopées ne sont connues 
que des anciens. 

Malheureusement, au moment où 
nous écrivons ces lignes, nous ne pou-
vons pas dire avec notre poète : 

« Un aigat de calou rigolo 
D'aquel grand lustre que pindolo, 
Et la cigalo se desolo. » 
Nous en avons besoin de chaleur en 

ce moment ! 
Soturac 

Accident. — M. Frayssinous, ouvrier 
aux carrières de St-Front, a eu un pied 
écrasé par un bloc de pierre qui S'est 
détaché du rocher. La blessure était 
grave. M. Frayssinous a dû subir l'am-
putation du pied. 
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.rroadissemeat de Figeac 
Figeac 

Concert musical : Voici le program-
me du jeudi 28 juillet, de 21 h. à 
22 heures : , 

1. Souvenir de Décazeville, allegro, 
Schmid. — 2. Thibère, ouverture dra 
matique, Popy. — 3. Valse de la Veu-
ve Joyeuse, Lehar. — 4. La Féria, 
suite espagnole, Lacome. — 5. Rama 
ge printanier, rondeau Polka, pour 
petite et grande clarinette (Solistes 
MM. Vincent père et fils), Michel. 

Voleur pincé. — M. et Mme Boul-
puech Emile, propriétaires à Larro 
que-de-Saint-Félix, s'étaient rendus au 
marché de Figeac, le samedi 23 juil 
let. Comme ils se proposaient de re 
partir dès leurs commissions faites, 
ils avaient laissé leur voiture attelée 
sur la place Saint-Sauveur. Sur cette 
voiture étaient déjà, enfermées dans 
un sac, quelques provisions et un 
canard. 

M. et Mme Boulpuech revenaient 
vers leur voiture lorsque, à quelques 
pas du véhicule, elle remarqua un 
paysan portant un canard sous son 
bras. Elle reconnut aussitôt son bien 
Elle saisit le bras du voleur et lui 
demande la provenance du canard 
qu'il porte. 

Pendant ce temps, M. Boulpuech 
,va inspecter la voiture et revient aus 
sitôt. 

Sans doute le canard s'est envolé, 
mais avec lui sont parties les den 
rées. 

M- Boulpuech fait prévenir la poli-
ce. Le brigadier Singlar arrive aussi 
tôt et emmène au commissariat fin 
dividu indélicat. 

Le commissaire étant absent, le vo-
leur est remis à la gendarmerie qui 
procédera à l'enquête. 

Il s'agit d'un récidiviste du vol, un 
nommé Nicolas, de Saint-Perdoux, qui 
aura à répondre en correctionnelle de 
son nouveau méfait. 

Le Bourg 
Mariage. — Prochain mariage de 

M. Maurice Laborderie, négociant à 
St-Céré, petit-fils de notre sympathi 
que maire, avec une jeune fille de 
St-Mamert (Cantal). 

Fête locale. — Notre fête de diman 
che s'est prolongée jusqu'à lundi. Le 
programme très varié avait attiré de 
nombreux étrangers ; les bals, sur 
tout, ont été très animés. Vivent la 
joie et la jeunesse ! 

Rudelle 
Le doryphore. — Plusieurs foyers 

de doryphore sont actuellement en 
traitement. Nos cultivateurs auront 
peu de pommes de terre cette année 

Accident. — Mme Vve Granier Fé 
bronie, qui s'était cassé un bras en 
montant sur un mur, est entièrement 
rétablie. 

Journée du Cancer. — La journée 
du Cancer a produit la somme de 
30 fr,. grâce au zèle de nos écoliers 

Safnt-Céré 
Ecole primaire supérieure de gar-

çons. — Viennent d'être admis aux 
derniers examens les élèves dont les 
noms; suivent : 

Brévet élémentaire : Canet Gabrie, 
de Sousceyrac ; Issoulié Roland, de 
Belmont ; Lestrade Henri, du Bouys-
soU ; Madebos Jean, de Bretenoux ; 
Monzat Maurice, de Bretenoux ; St-
Chamand Paul, de St-Céré ; Thamié 
Henri, de Lagineste ; Prigent Jean, 
de Lavergne ; Fouilhac Henri, de St-
Céré ; Lavayssières Lucien, de Ruey-
res ; Malroux Georges, de Bessonies ; 
Roumégoux Gabriel, du Bouyssou ; 
Palide Antoine, de Cahus ; Sagnes 
Armand, de StrSimon ; Clare Roger, 
de Bilhac. 

Brevet d'enseignement primaire 
supérieur : Canet Gabriel ; Lestrade 
Henri ; Monzat Maurice ; St-Cha-
mand Paul; Thamié Henri; Fouilhac 
Paul ; Lavayssières Lucien ; Malroux 
Georges ; Roumégoux Gabriel ; Mou-
lènes Emmanuel ; Clare Roger. 

Concours d'admission à l'Ecole 
Normale : Eyrignac Ernest, de La-
tronquière, à Aurillac ; Gibrat Jean, 
de Lacapelle, à Cahors ; Moulènes 
Emmanuel, de St-Michel, à Cahors ; 
Paramelle Ernest, de Sousceyrac, à 
Cahors ; Sagnes Armand, de St-Si-
mon, à Cahors (supplémentaire) : 
Clare Roger, de Bilhac, à Tulle. 

Nos meilleures félicitations aux 
heureux lauréats et au personnel de 
l'école pour ces brillants succès. 

Il est rappelé que les élèves pourvus 
du Brevet peuvent continuer leurs 
études à l'E. P. S. de Céré dans une 
section rigoureusement spécialisée en 
vue de la préparation aux carrières 
des Ponts et Chaussées. La prépara-
tion au grade d'adjoint technique se 
fait en un ou deux ans. 
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Arrondissement de Gouréta 
St-Cirq-Mad«IOii 

Secrétariat de mairie. — M. Marty, 
instituteur à Minute, est nommé secré-
taire de la mairie de St-Cirq-Madein. 

Recamadour 
Accident. — Une auto pilotée par un 

touriste du Pas-de-Calais a culbuté dans 
le virage de la route qui va à Roca-
madour a été précipitée dans le Lot. 
Les occupants n*ont pas eu de mal. 

Alvignac 
Syndicat d'initiative. — Les mem 

bres du Syndicat d'initiative se sont 
réunis à Alvignac, sous la présiden 
ce de M. Teuiières, directeur de la 
source de Miers. 

Le bureau a été constitué de la fa-
çon suivante : président : M. Teuiiè-
res ; secrétaire: M. Martel; trésorier: 
M. Blanc. 

Miers 

Fête locale. —- Notre fête locale si 
réputée aura lieu cette année, les 6, 
7 et 8 août. Ces fêtes célébrées en 
pleine saison thermale ont chaque 
année un gros succès. Nous sommes 
sûrs que le comité chargé de les or-
ganiser s'est mis au travail avec le 
ferme désir de mieux faire cette an-
née. Il y réussira certainement Nous 
publierons le programme détaillé 
prochainement. 

Montfaucon 
Retour au pays. — Notre excellent 

compatriote M. Boissonnet, agent de po-
lice à Paris, a pris sa retraite et il est 
revenu au pays natal. Il est aménagé 
dans sa maison située au hameau de 
Coussord. Nous lui adressons nos 
souhaits de bienvenue. 

Martel 
La journée du cancer. — La quête qui 

a été faite par les enfants des écoles a 
produit la somme de 318 fr. 10. 

St-aerma!n 
L' « Etoile Sportive » au concours 

de Gourdon. — Après une année spor-
tive bien remplie, surtout en ce qui 
concerne le basket-ball, 1' « Etoile 
Sportive » de Saint-Germain a bril 
lamment terminé, à Gourdon, la sai-
son d'athlétisme et de basket-ball. 

Les prix suivants ont été attribués 
à ces athlètes : 

Seniors: Delage Jean, un rastoir mé-
canique, un diplôme d'athlète ; Béli 
bio, Maurice, une bouteille champa 
gne Mercier, un diplôme d'athlète 

Treillou Armand, une bouteille Byrrh, 
un diplôme d'athlète ; Constant Al-
fred, une bouteille vieux Cahors, un 
diplôme d'athlète Berthoumieux 
Paul, un diplôme d'athlète ; Guitou 
Roger, un diplôme d'athlète. 

Juniors : Delfaure André, une mé-
médaille de bronze, un diplôme 
d'athlète. 

Peyrilles 
Accident. —' M. Tournoi était occupé 

à ranger des pièces de bois dans sa gran-
ge lorsqu'il fit une chute de 2 mètres. Il 
a été assez fortement contusionné à la 
tête et aux reins:. 

Souillac 
Foire. — Notre foire de juillet a été 

assez importante. Voici les cours: bœufs 
de travail, 4.800 à 7.000 fr ; bouvlllons, 
2.500 à 4.000 fr. ; vaches de travail, 
3.500 à 5.000 francs la paire ; bœufs de 
boucherie, 200 à 220 fr. les, 50 kilos; 
moutons d'élevage, 120 à 150 fr. pièce; 
petits porcs, 125 à 180 fr. pièce ; pou-
lets, 6 fr. ; poules, 5 fr. ; canards, 5 fr.; 
lapin, 3 fr. le 1/2 kilo. Œufs, 5 francs 
là douzaine. 

Incendie : Mme Bourgnoux, était 
occupée à préparer le repas du soir 
sur un réchaud à essence. Le réchaud 
fit explosion. Les flammes atteigni-
rent divers objets. Mais ce commen-
cement d'incendie fut éteint par les 
voisjiUs. 

Les dégâts sont insignifiants. 
Vayrao 

Les vipères. -— Les jeunes Clavel et 
Puyjalou ont tué une vipère. C'est là 
première vipère qui à été vue dans notre 
commune. 

Quatre-Routes 
Nécr&logie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Jean Beynet pro-
priétaire à Malecoste (Les Quatre-Rou-
tes), décédé à l'âge de 93 ans. C'était le 
doyen de la commune. Sa mort a pro-
qué une vive émotion dans le canton où 
il était très estimé. M. Beynet fut, pen-
dant de nombreuses années, conseiller 
municipal de Cazillac, lorsque M. de 
Yerninac était maire. Nous adressons 
à la famille nos bien vives condoléan-
ces. 
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RENSEIGNEMENTS 
Pour l'amélioration 

du commerce de la viande 
Au cours d'un remarquable exposé 

fait récemment à Limoges sous les 
auspices de la Compagnie d'Orléans, 
M. Martel, Directeur honoraire des 
services sanitaires vétérinaires de Pa-
ris et du département de la Seine, a 
mis en lumière les transformations 
profondes qui s'accomplissent depuis 
quelques années dans l'approvision-
nement des grandes villes en viande 
de boucherie. 

Nos marchés de consommation re-
çoivent des quantités croissantes de 
viande abattue provenant des abat-
toirs dé province et des tueries parti-
culières de bouchers de campagne et 
il est à noter que l'abattage en pro-
vince aussi bien que la réception et 
la vente en gros de la viande, à Pa-
ris, notamment, se développe sans te-
nir suffisamment compte des progrès 
de la technique moderne. 

Cette industrie des viandes dites 
« foraines » doit, en raison de son 
importance, retenir aujourd'hui l'at-
tention du commerce de l'alimenta-
tion. 

A cet effet, il serait à souhaiter, en 
particulier, que l'emploi du froid pour 
la préparation des viandes en vue du 
transport et pour leur conservation à 
l'arrivée avant la mise en vente, vien-
ne compléter les bonnes conditions de 
transport offertes aux expéditeurs de 
province par la mise en service de 
wagons isothermes sur les lignes de 
certains réseaux de chemin de fer 

Seule, l'application généralisée du 
froid dans toutes les étapes suivies 
par la viande jusqu'à sa vente chez le 
détaillant apportera au consomma 
teur les garanties indispensables et 
évitera les pertes importantes qui se 
produisent parfois lors des grandes 
chaleurs, sur une denrée de première 
nécessité, au détriment de l'intérêt 
général. 

En accord avec les Producteurs et 
le Commerce de l'Alimentation, la 
Compagnie d'Orléans se préoccupe de 
poursuivre la mise au point de cette 
importante question. 

Dernière locale 
VIOLENT INCENDIE A BÎARS : 

Une femme carbonisée 
On annonce qu'un violent incen-

die a éclaté dans un immeuble de la 
commune de Biars (canton de Brete-
noux). 

Malgré les secours de la popula-
tion, l'immeuble a été la proie des 
flammes. 

Une femme qui était dans la mai-
son n'a pu être sauvée et â péri 
dans les flammes. 
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dit Lionel. Je regrette de ne pouvoir 
vous livrer le nom de mon « sujet »... 

— Qu'importe ! Je vous avoue que 
ces questions ont cessé de m'attirer 
depuis longtemps... 

Mais la physionomie de Jean Ma-
reuil démentait ses propos, et l'an-
goisse d'une recherche vaine contrac-
tait les muscles de sa face. 

Il faut reconnaître, pourtant, que 
les quatre actes du drame se dérou-
lèrent sous ses yeux sans qu'il ma-
tés lût d'autre sentiment que l'intérêt 
le plus légitime. Mme de Prase était 
sur le devant de la loge, à côté de Gil-
berte ; mais Lionel épiait son voisin, 
ses expressions, ses gestes. Il remar-
qua seulement que Jean Mareuil re-
doublait d'attention toutes les fois 
que Gémier, qui jouait le rôle d'Hal-
lers, rendait la souffrance du procu-
reur assailli de craintes ténébreuses 
et averti, par d'inexplicables et pres-
que insensibles révélations, qu'un 
mystère impalpable l'entoure. 

L'épreuve ne donnait donc pres-
que rien de concluant. 

En revanche, Mme de Prase et 
son fils-, dont on connaît les desseins, 
eurent la satisfaction de voir Gilberte 
véritablement bouleversée par l'af-
freux avatar du magistrat-bandit. 
C'était pour elle une initiation à ces 
sortes de tristes et monstrueux phé-
nomènes. Sa nature impressionna-
ble s'en révoltait. 

— C'est une horreur, disait-elle. 
Une horreur ! 

Et ces mots étaient doux awx oreil-

* les de sa tante et de son cousin. 
« Jean Mareuil, pensait Lionel, tu 

es fichu, mon garçon ! » 
Le comte de Prase, voyant bien que 

la soirée s'achèverait sans autre ré-
sultat, sortit d'ailleurs au dernier en-
tr'acte, avec l'intention de ne réinté-
grer la loge qu'aux répliques finales, 
lorsque Hallers, guéri par un procé-
dé plus théâtral que clinique, se sé-
pare à jamais de sa secondé person-
nalité. 

*" ** 
Lionel s'en fut ainsi à deux pas de 

l'Odéon, au numéro 47 de la rue de 
Tournon, pour transmettre à Aubry 
les instructions machiavéliques de 
Mme de Prase. 

L'astucieux concierge lui fit part 
tout d'abord de ses déconvenues tou-
chant la belle Java. 

Il s'était rendu, l'après-midi, à 
l'hôtel meublé où elle habitait. Pour 
la circonstance, Aubry s'était adjoint 
Un agent de la police secrète, qu'il 
connaissait et qui avait bien voulu 
lui prêter le concours de son presti-
ge et de sa carte d'inspecteur. 

Java causait avec la patronne du 
« meublé ». Aubry avait essayé de 
lier conversation. Mais la fille s'était 
montrée rétive. Insister eût été mala-
droit. La « charmeuse de serpents », 
comme on rappelait dans le quartier 
en lui donnant un titre auquel rien 
ne l'autorisait à prétendre sérieuse-
ment, la « charmeuse de serpents » 
était sortie presque aussitôt, avec son 

caniche et son sac de voyage en cuir 
fauve. 

La patronne de l'hôtel avait été 
plus prolixe, au vu de la carte du 
policier. Mais il y avait peu de temps 
que Freddy et Java logaient chez 
elle, d'eux elle ignorait tout. 

— Vous savez, avait-elle dit, ces 
gens-là, ça ne reste jamais longtemps 
dans la même maison. C'est chan-
geant. Un mois, deux mois, et puis 
ils s'en vont. Et puis ils reviennent... 
Ces deux-là se tiennent comme il faut. 
Us payent régulièrement. Ça travaille. 
Du moins, ça en a l'air. La femme 
montre ses serpents ; l'homme, on 
ne le voit jamais dans la journée. 

Là-dessus, elle avait fait voir son 
registre aux deux enquêteurs. 

Aubry avait pris des notes. Il tira 
de sa poche un carnet, et lut le nom 
sous lequel Jean Mareuil s'était fait 
inscrire, chez la logeuse : 

— Bescart, Albert, Léon, journa-
lier, né à... 

— Passez ! dit Lionel. Un faux 
nom n'a pas d'intérêt. 

-— Java, elle, est inscrite comme 
suit, monsieur le comte : Arréguy, 
Marie-Louise-Ernestine-Adrienne... 

— Sans intérêt ! Sans intérêt ! 
Mon ami de la « secrète » m'a 

proposé de faire prendre des rensei-
gnements par le service des « meu-
blés » ; je iui ait dit qu'on lui ren-
drait réponse... 

Lionel, ayant réfléchi, décida : 
— Recommandez-lui, au contraire, 

de laisser Freddy et Java absolument 

Verrons*nous çà ? 
Berlin. — Le prince Auguste Wi-

lhem, fils de l'ex-kaiser, a déclaré, 
dans une réunion des partisans d'Hit-
ler, que son père retournerait bientôt 
en Allemagne, ajoutant que le troi-
sième Empire Germanique apporte-
rait des changements autrement im-
portants que ceux qui viennent de 
survenir en Allemagne. 

L'Atlantique survolée 
Londres. — L'aviateur allemand 

von Gronau a quitté le Groenland hier, 
après-midi. Il est arrivé à Cartwright, 
côte sud-est du Labrador, mardi ma-
tin, après avoir traversé l'Atlanti-
que. 

Etats-Unis et Soviets 
Londres. —: A la suite de tentati-

ves récentes et d'ouvertures officieu-
ses, on croit que des négociations of-
ficielles entre les Etats-Unis et les 
Soviets seraient reprises. 
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Il y a des degrés 
dans l'arthritisme 

H s'agit d'un arthritisme de début 
accompagné de courbature, de craque-
ments, de gène musculaire, le Gandol, à 
raison d"un cachet matin et soir, consti-
tue la cure préventive la plus , efficace. 
Si les douleurs rhumatismales, maux de 
reins, sciatique, goutte, ont atteint un 
degré presque chronique, il faudra pren-
dre trois cachets de Gandol au moment 
des poussées douloureuses pendant quel-
que temps. Dans tous les cas traités jus-
qu'ici, l'usage du Gandol, régulièrement 
poursuivi, a rendu la santé et le bien-être 
Pour dix jours de traitement, le Gandol 
sans ennui pour l'estomac, vaut 12 fr. 75. 
Phcie Orliac à Cahors, et toutes Phcies. 

BANQUE INDUSTRIELLE 
et COMMERCIALE 

du QUERCY 
Société Anonyme de Banque Populaire-

à capital variable, fonctionnant avec 
l'aide de VEtat et placée sous son 
contrôle. 

Siège social : 8, rue Clemenceau, 
CAHORS 

CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE DES ACTIONNAIRES 

Les Actionnaires de la Banque Indusr 
trielle et Commerciale du Quercy, sont 
convoqués en Assemblée Générale Ordi-
naire pour le 7 août, à 15 heures, à 
l'Hôtel de la Chambre de Commerce, 
Quai Càvaignac. 

Ordre du jour 
1° Rapport du Conseil d'Administra-

tion sur les opérations de l'exercice 
1931. 

2° Rapport du Commissaire aux 
Comptes. 

3° Approbation (s'il y a lieu) des 
deux rapports. 

4° Nomination d'un ou plusieurs 
Commissaires aux Comptes pour l'exer-
cice 1932 et indemnité à fixer pour ses 
ou leurs attributions. 

5° Admission de nouveaux sociétai-
res. 

6° Quitus à donner aux Administra-
teurs pour leur gestion ainsi qu'aux 
Administrateurs sortants. 

7° Nomination de nouveaux Adminis-
trateurs. 

8° Annulation des parts. 
9° Questions diverses. 

tranquilles. Que rien ne vienne leur 
donner le moindre soupçon d'une 
surveillance quelconque. Cela contra-
rierait un projet que je vais vous ex-
poser. 

« Nous désirons que Freddy com-
mette un vol, un cambriolage, et ce-
la dans de telles conditions que Mlle 
Gilberte n'en puisse pas douter. Vous 
comprenez Aubry? 

— Parfaitement, monsieur le com-
te, — dit le concierge, dont le mas-
que bestial s'illuminait de plaisir. 

— Et, reprit Lionel, c'est sur vous 
que nous comptons pour amener no-
tre homme au point voulu. Faites con-
naissance avec lui... 

— Compris ! — fit l'autre, dont les 
yeux brillaient. — Je vais vous ma-
nier sa conscience, je ne vous dis que 

Cette formule « manier sa con-
science » étonna Lionel de Prase. Il 
regarda mieux Aubry, et ne put se 
retenir d'admirer une laideur où, à 
cette minute, la méchanceté transpi-
rait comme une sueur de volupté. Au-
bry, de plus, se préparait à gagner le 
Bar de la Coterie pour y faire son 
métier d'espion. Il avait revêtu un 
costume ad hoc, qui l'assimilait au 
mondé de Freddy la Couleuvre. Et, 
vraiment, on n'aurait pas aimé se 
heurter au clair de lune, sur un trot-
toir désert, à cette figure patibulaire 
et matoise qu'une jouissance hideuse 
dégradait encore. 

— Aubry, vous êtes superbe ! rica-
na Lionel, , u-At/tM-A i 

ON DEMANDE 

DES OUVRIERES 
A L'ÉCLAIRAGE GÉNÉRAL 

2, Avenue de l'Abattoir, CAHORS 

Le rire du concierge éclata d'une 
manière si triviale que le comte de 
Prase en fut choqué comme d'une es-
pèce d'incivilité. Il reprit avec quel-
que hauteur : 

— Inutile, n'est-ce pas, que je 
continue à monter la garde devant 
l'hôtel de M. Jean Mareuil ? 

— Complètement inutile, monsieur 
le comte. M. Mareuil se rend chaque 
nuit, soit au Bar dé la Coterie, soit à 
l'hôtel meublé, Là, je suis! bon. Mon-
sieur le comte peut se rendre libre. 

— Bien. Mais ce n'est pas tout, 
Aubry. Le « bon génie », vous savez! 
L'inconnu qui s'est chargé de main-
tenir Jean Mareuil-Freddy dans le 
sentier dé la vertu... 

— Oui, monsieur le comte. 
— Eh bien, il faut savoir qui c'est. 

Car vous pressentez que cet œil vous 
regardera, lorsque vous vous appro-
cherez du surnommé Freddy ! Vous 
pensez bien que vos manœuvres se-
ront épiées et sans doute traversées 
Prenez garde qu'on les déjoue! Et 
d'abord:, sachons qui peut les déjouer. 

—■ Entendu, monsieur le comte ! 
— Adieu donc, Aubry. Et bonne 

chance ! Ne vous pressez pas d'aller 
au Bar. Votre « Freddy » est en ce 
moment à l'Odéon, dans la loge de 
ma mère... Il assiste au dernier acte 
du Procureur Hallers. 

— Il faudra bien que j'aille1 voir 
ça, moi aussi, un dimanche en mati-
née, dit Aubry. Il paraît que' c'est 
tordant... 



BOURSE DE PARIS 
Cours comparatifs de la Semaine 

dernier I 
reveau | 1 Cours du i Cours du 

|15 Juillet|22 Juillet 

Fonds d'Etat 
3 ... 
3 .. 
3 50 
5 .. 
4 .. 
4 
5 
6 

6 
5 

25 
35 
35 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 

15 .. 
20 .. 
10 .. 
10 . 
10 .. 
10... 
12 50 
11 .. 
12 . 
9 ; 

25 . 
50 . 
45 . ' 
40 .' 
40 ... 

13 
15 
12 
15 

7 
40 
40 
15 
40 
15 
13 
7 50 

17 50 
40 
35 
35 
50 

50 

3 % . 
3 % amortisable... 
» 1/2"& ...«<*)>.. 
5 % 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 amort... 
6 % 1920 
4 % 1925 
6 % 1927 amort.... 
5 % 1928 
B. du Tr. 5 % 1924. 
B. d|u Tr. 7 ,%, 1929. 
B. du Tr. 7 % 1927, 

Crédit National 

5 % 1919 
Obi. 500 5 % 1920 .. 
— 6 % 1921 

Bons décen.6 % 1922 
— 6 % janv. 1923 

— — juin 1923 
— janv. 1924 

Ville de Paris 

80 » 
83 90 

» » 
99 80 
96 » 
95 10 

122 60 
101 » 
103 
104 10 
99 » 

[748 50 
S53 »; 
568 » 

80 80 
» » 
» » 

99 75 
94 » 
92 95 

124 75 
100 75 
103 90 
103 97 
99 35 

748 50 
552 50 
560 » 

590 » 
528 » 
521 » 
533 50 
532 » 
525 » 
544 » 

1871 3 % ......... 
1875 4 ffo ........s.. 
1892 2 1/2 % „.„-.■ 
1894-1896 
1898 2 % 
1899 2 % ... 
1904 2 1/2 % 
1905 2 3/4 % 
1910 3 ffo. 
1912 3 % 
1919 5 % 
1928 5 % 
1929 4 1/2 % 
1930 4 % 
1930 4 % ......... 

Crédit Foncier 

Communales 1879 .. 
— 1880 .. 
— 1891 .. 
— 1906 .. 
— 1912 .. 
— 1930 .. 
— 1931 (lots) 
— 1931-32 (-) 

Foncière 1879 3 %. 
— 1883 3 %. 
— 1885 2,60 %. 
— 1909 3 "%. 
— 1913 31/2%. 
— 1930 4 %. 

Emp. 1926 7 % ... 
— 1927 7 % ... 
r- 1929 5 % ... 

383 
500 
277 
276 
335 
315 

» 
» 

295 
265 

» 
955 
950 
877 
930 

502 
515 
305 
373 
194 
872 
920 
906 
522 
302 
340 
200 
392 
890 
708 
563 
985 

594 » 
539 » 
529 » 
535 » 
538 50 
530 » 
544 » 

385 
502 
282 
279 
342 
318 
330 

» 
305 
265 

» 
970 
951 
879 

» 

504 » 
510 » 
308 50 
385 50 
191 » 
898 » 
929 » 
910 » 
515 » 
305 » 
340 » 
192 » 
392 » 
911 » 
718 » 
565 » 
966 » 

ETABLISSEMENTS BU CEMTÎRI 

HT m m&-mmx 
TEINTURE NETTOYAGE 

(à© mm vêtements, chapeaux; tintai eîo. 
Stoppage et plissage, 

Blanchissage ïaux-coïs et lingerie. 
Nettoyage et remise à ïteuî «1* vête-

ments de cuir, mvt de cuir, etc..e 
(Teinture de fourrure». 
Pour deuil, livraison en 48 heure», dé-

lais d'expéditioa «n pîaa, Travail «oignit 
Pris modérés, 

Dépôt pour Cahors et I«i cantons vol-
*ia» : Maéam» SONNET, S, m* fies 
€,«pncim, Cafter.?, 

LA PHOSPHI00E BARIL 
Médication lodotanriique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix dy Fiasoa : 14 Umu 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En venta dans toutas lee pharrnaolse 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
de l'Etat et du Midi 

Billets d'excursions à prix réduit 
La compagnie d'Orléans, d'accord 

avec le réseau du Midi, délivre toute 
l'année des billets individuels d'excur-
sion à itinéraires fixes en Ve et 2e clas-
ses, avec faculté d'arrêt, pour les régions 
ci-après : 

1° Paris à Bordeaux, la Côte basque, 
les Pyrénées et retour par Bordeaux, ou 
vice-versa ; 

2° Paris à Bordeaux, la Côte basque, 
les Pyrénées et retour par Toulouse, ou 
vice-versa ; 

3" Bordeaux à la Côte basque, les Py-
rénées et retour à Bordeaux, ou vice-
versa ; 

4° Bordeaux à la Côte basque, les Py-
rénées et retour à Montanban, ou vice-
versa. 

Ii est délivré pour les itinéraires 3° 
et 4°, au départ de toutes les gares des 
Réseaux d'Orléans et du Midi des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 
de 1'° et 2* classes, ppur gagner ou 
quitter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montanban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sont valables 33 jours avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

, Pour plus amples renseignements 
s'adresser : aux gares des réseaux inté-
ressés ; à l'Agence Orléans-Midi, 16, 
Boulèvard des Capucines ; à l'Agence 
P.-O., 126, Boulevard Raspail ; à la Mai-
son de France, 101, avenue des Champs-
Elysées, à Paris ; aux Agences de Voya-
ges. 

Cartes d'excursions 
Du 1" au 30 septembre 1932, il est dé-

livré par toutes les gares des réseaux 
d'Orléans, de l'Etat et du Midi des car-
tes dites « d'excursions » en toutes 
classes. 

Ces cartes (individuelles ou de famil-

le) sont valables 30 jours, avec faculté 
de prolongation. 

Elles donnent droit : 
1° à la libre circulation sur les lignes 

de certaines zones de la Bretagne, de 
l'Auvergne, des Cévennes et des Pyré-
nées, permettant ainsi un voyage d'ex-
cursion sans programme arrêté d'avan-
ce. 

2° à un voyage aller et retour siir le 
parcours compris entre le point de dé-
part et les gares d'entrée et de sortie 
choisies sur le périmètre de chaque zo-
ne envisagée. 

Pour tous renseignements s'adresser : 
aux gares des trois réseaux intéressés ; 
à l'Agence Orléans-Midi, 16, Boulevard 
des Capucines et à l'Agence P.-O., 126, 
Boulevard Baspail, ou à la Maison de 
France, 101, Avenue des Champs-Ely-
sées, à Paris ; aux Agences de Voyages. 

Voyages circulaires 
à itinéraires facultatifs 

Toutes les gares des réseaux de Pa-
ris à Orléans de l'Etat et du Midi, dé-
livrent toute l'année, sur demande préa-
lable, des carnets de V, 2>* et 3" clas-
ses pour voyages circulaires de 500 km. 

de parcours minimum sur les dits ré-
seaux. 

L'itinéraire, qui doit être établi par 
le voyageur lui-même, doit ramener ce 
dernier à son point de départ initial ; le 
voyage peut comporter des solutions de 
continuité dans le parcours par fer. 

Validité. — 30, 45 ou 00 jours suivant 
la longueur du voyage avec faculté de 
prolongation de moitié. 

Faculté d'arrêt. 
Pour tous renseignements complémen-

taires s'adresser aux gares des trois 
réseaux intéressés ; à l'Agence P.-O.1 Mi-
di, 16, boulevard des Capucines et à 
l'Agence P. O., 126, boulevard Raspail, 
à la Maison de France, 101, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; aux Agences 
de Voyages. 

Service des bagages à domicile 
à Paris et dans certaines autres villes 

La Société des Voyages Duchemin ou 
la Compagnie Internationnale des wa-
gons-lits, d'accord' avec la Compagnie 
d'Orléans, assurent le service d'enregis-
trement des bagages à domicile, et d'en-
lèvement, dans les villes de Paris, Bor-
deaux, Nantes, La Baule, Le Pouljguén, 

; Pornichet, Tours, Bourges et Néris-Ies-
Bains pour toutes gares du réseau d'Or-
léans et au-delà ; ce service fonctionne, 
également à Quiïberon du 15 juin au 30 

| septembre. 
Si le point de destination est Fune des 

i villes ci-dessus désignées, la livraison 
| peut être également faite à domicile par 
i l'une ou l'autre de ces Sociétés. 

Pour tous renseignements s'adresser : 
aux gares de la Compagnie d'Orléans ; 
aux Agences des Voyages Duchemin ou 
de la Compagnie, des.-Wagons-Lits ; aux 

j Agences de la Compagnie d'Orléans, 16, 
' Boulevard des Capucines et 126, Bou-

levard Raspail ou à la Maison de Fran-
ce, 101, Avenue des Champs-Elysées, à 
Paris ; au Bureau de Tourisme du Port 
de Bordeaux. 

Circuits en autocar dans le QUERCV 
au départ de ROCAMADOUR (Gare) 

Du 1er juillet au 25 septembre 1932 
Circuit 1. — Lundi, mercredi, ven-

dredi. Départ 10 h. — Rocamadour-
Ville, (déjeuner), Calés, Grottes de 
Lacave, Belcastel, Souillac, Meyron-
ne, retour à Rocamadour vers 19 h. 

Prix du transport par placé : 30 
francs. 

Circuit II. — Mardi jeudi, sameui. 
Départ 10 h. — Alvignac, Gouffre 
de Padirac (déjeuner), Gorges d'Au-
toire, Saint-Céré, Château de Montai, 
Grotte de Presque, Gramat, retour à 
Rocamadour vers 19 h. 

Prix du transport par place : 40 
francs. 

Pour renseignements et billets 
s'adresser : aux Agences de la Cie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capuci-
nes, et 126, boulevard Raspail ou à 
la Maison de France, 101, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; à la gare 
de Rocamadour et aux principales 
gares du réseau d'Orléans. 

Le nombre dès places est limité. 
Location et billets aux bureaux dé la 
Société des Autocars Rocamadour-
Padirac à Rocamadour-Gare et Roca-
madour-Ville (Lot). 

îirip. COUKSLAKÏ (personnel intéresué) 
Le 'cogérant ; L, PARAZ1NES. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE A0 CAPITAL DE 1.000.000 DE fUMÎ 

(Persûiimei intéressé) 

1
9
 RU© 1>3B>^ 0.ikï»UOJ:3^®», JL 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINÙTYPES 
——■oœ/ZïyaK.——* 

USINE AGRANDIE -- Superficie des Ateliers : t.290 «* 

OBÉRÉS 

S5H "-•-l'fggg^^ Ï3e- IPajcigi ét Toulouse. par Cahor® 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j gvee 

BRÏVE... j^gjj6 

G ignac~Cre s sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fcnelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-G'air 
Bégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saiot-Denis-Catus. 
Espère. 
Pradines 
CAHORS 

OMNIE. OMNIB. 
4",2-, 3* ci. t~,2-, 3" cl. 

arrivée 
, d 

Sept-Ponts.. 
Cieurac 
Lalbenqne..... 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

» 

31 
12 
35 
13 
37 
45 
51 

2 
14 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
29 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 

35 
45 
59 
6 

40 
14 
49 

3515 
17 
17 
18 
18 
18 
19 
21 

20 
34 
53 

5 
59 
33 
10 
48 
56 

2 
12 
22 
37 
48 
57 

8 
19 
28 
35 
41 
38 
50 

7 
16 
54 
32 
46 

OMNIB 
1**, 2-, 3" el. 1", î;r<A. >«!. 

» 

16 19 
16 57 
17 22 
17 30 
17 36 
17 47 
17 59 
18 17 
18 27 
18 39 
18 51 
19 2 
19 12 

19 23 
» 

» 
» 
» 

19 17 

19 58 
20 2 

20 45 
21 10 
22 1 

» 

» 
» 

18 52 
2C 
20 33 
20 43 

21 7 

21 40 

17 21 
17 32 

123 2 
23 8 
0 45 
0 50J 

de tuxt 

» 
» 
» 

» 

v,r,r<i. i",a\roi. 

2 39 

3 41 
4 24 

19 56 
20 8 

8 
23 
8 

17 

5 23 

6 4 
6 8 

6 55 
20 
il 

21 10 
21 22 

EXP. MÇXTE RAPIDE RAPIDE KXP. RAPIDE OMNIB 
-, Î-, y d. 
9 55 

10 7 
16 6 
16 21 
18 2 
18 8 

18 50 

16 
24 

5 
12 

5 54 

•9: 

3! 7 
7 
7 
7 
8 

lOj 8 lu 

» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 

» 

11 
2â 
38'1 

46 
20 
57 

4 

13»e> Totiiouse o. îPsLsri® par Oaiios*® 

TOULOUSE.... d 
MONTAUBAN. d 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... \ *™ dep 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamolhe-Fénel. .. 
L'a Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | 

r d. 
PARIS 
PARIS 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
I~,2", 3-d. 3* el. V,V, 3-ci. l",î-,3-c!. 1", 2", 3-ei. f, V, è* el. de luxe 

4 
6 

50 
14 

6 55 
7 
7 
7 
7 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
S 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 2 
10 8 
10 25 
10 52 
11 20 

» 

8 48 
9 48 

10 29 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 42 
12 49 
12 58 
13 11 
13 25 
13 34 
13 43 
13 58 
14 7 
14 16 
14 24 
14 30 
14 42 
15 11 
15 41 

10 20 
11 » 

12 4 
12 8 

12 51 

13 16 

13 53 
13 58 
21 46 
21 58 

13 40 
16 2 
16 41 
17 17 
17 25 
17 36 
17 44 
17 52 
17 59 
18 7 
18 20 
18 33 
18 42 
18 51 
19 6 
19 14 
19 23 
19 30 
19 36 
19 49 
20 19 
20 49 

19 44 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 32 
23 39 
8 33 
8 45 

21 
21 

22 
22 

3 
43 

47 
54 

(A.) arr, 
(O.) arr. ! » 

Les trains "express" et "rapide" 
indicateurs. 

(1) Un train miste part de Gourdon le matin à 4 h. 19 et arrive à Brive à 1 heures 

0 
0 
8 
9 

29 
39 
52 

4 

23 6 
23 52 

0 53 
0 57 

2 43 
2 48 

10 4 
10 15 

CAHORS 
Pradines............ 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnae 
Luzech 
Castélfranc 
Prayssac (Arrêty. 
Pay-l'Evêqûe 
Duravel 
Soturae-Tonzae..... 
Ktoel ..... 
LîlleS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
11 
20 
27 
35 

15 3 
15 11 
15 20 
15 24 
15 33 
15 39 
15 50 
15 54 
16 3 
16 10 
16 18 
16 29 
16 34 

» 

» 
17 35 
17 47 
17 59' 
18 26 
18 32 

18 33 
18 41 j! 
18 50! 
18 54 
19 3 
19 10 
19 22 
19 26 
19 35| 
19 43| 
19 51 
20 
29 

Ivîlboss èt Caliora 
dép. 

ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

St-©eais-p?è3-Martel et Auriliae 
«it-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaiile (arrêt) 
Pttybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagriac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Sirau (arrêt) 
La Roancbron 
ÂURILLAC. . arrivée. 

5 22 
5 30 
5 36 
5 46 
6 4 
6 12 
6 23 
6 45 
7 2 
7 20 
8 2 

» 

» 
» 
» 

» 
D 

» 

14 21 
14 29 
14 35 
14 44 
14 57 
15 5 
15 14 
15 34 
15 51 
16 7 
16 50 

17 13 
17 21 
17 2< 
17 34 
17 15 
17 52 
18 » 
18 21 
18 38 
19 55 
19 41 

Auriliae à Bt-Denii-prèo-SiCartel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Sirau {arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac , 
Brelenoux-Biars 
Puybrun.. 
Bétaiile (arrêt) 
Vayrac , 
8t-Denis-près-Martel 

O 

» 
39 
51 

7 
6 ,25 
6 33 
6 43 
6 51 

» 
7 

14 

10 3 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 I 
12 7 
12 14 

» 

» 

17 11 
17 53 
18 5 
18 22 
18 38 
18 46 
19 2 
19 11 
19 18 
19 24 
19 32 

» 

» 
» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 
» 

Le Buifîson à Sî-Beais-près-Marts! 
Le Buisson, dép 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

7 31 
7 45 
7 50 
7 59 

6 32 | !0 59 ! 
7 53 

8 33 

10 58 
11 20 
11 27 
11 56 

8 9 i 12 8 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

St-Deuis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 

» 

» 

6 50 
6 59 
8 19 
T "22 

Le Buisson, ar.j 15 1! 

Le Pigeon. 
Souillac... 
Cazoulès.. 
Sarlat 

7 42 
7 58 
8 5 
8 11 
8 21 
8 54 
9 2 
9 44 

» 

9 7 
9 22 
9 29 
9 35 
9 45 

17 52 
18 42 

12 42 
12 57 
13 3 
13 8 
13 18 
13 37 
13 44 
14 39 
15 30 

17 9 
17 43 
17 54 
18 14 
18 26 
19 36 
19 43 
20 24 

De Sarlat à ©ourdou 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.). 
GOURDON 

33 
43 
50 
56 
3 

13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 
9 

» 

J» 
s 

» 

De ©ourdou à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 55 
6 5 
6 14 
6 32 
6 43 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

» 

» 

» 

TOULOUSE, dép. 
CAPÛENAC. j J* 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- I arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 57 

2 47 

19 
34 

3 
16 
57 
10 
28 

3 

8 19 
8 34 
8 44 
8 54 

9 40 
18 44 

» 
10 16 
10 27 

» 

» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 

6 
10 11 
10 51 
11 6 
11 25 
11 38 
11 45 
12 1 
12 14 
12 28 
12 37 
12 49 
13 5 
13 16 
13 38 
21 58 

» 
13 31 
13 
14 
14 
15 
15 m 
15 58 
16 
16 ; 
16 47 
17 
17 
17 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

46 
52 
31 
44 
5 

16 
2"> 
39 
50 

5 
14 
'23 
33 
43 
4 

39! 

17 3§ 
21 43 
22 2! 
22 13| 

» 
22 39 

»" 

22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 4 

WBOS 
FuraeL 
Spturac-TouEae... £ 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castélfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 2? 
6 38 
6 54 
7 5 
'7 
7 
7 

21 
35 
52 

8 1? 
8 25 
» » 
8 40 
8 52 
9 1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 11 
15 22 
15 32 
15 37 
15 43 
15 51 
15 58 

18 12 
18 20 j 
18 3011 
18 37 î| 
18 44] 
18 52 
18 57 ! 
19 9 il 
19 171 
19 22 
19 27 
19 35 
19 42 

Paris à Brive, Capdeuac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC... dép. 

CAPDENAC jjr-
TOULOUSE ..... 

(Austerl 
19 40 
3 53 
4 16 
4 24 
4 32 
4 39 

5. 5 
5 18 

5 39 

6 5 
6 14 
6 36 
9 51 

) 
21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
16 

10 
2 

27 
38 
46 
56 
9 

30 
44 
57 

9 
21 
42 
51 
54 

5 

22 
12 
18 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
20 

20 
47 
14 
24 
32 
40 
544 
15 
32 
45 
59 
9 

29 
38 
8 

36 

(Austerl.) 
7 36 
m 1 
16 25 
16 34 
16 42 
16 48 
17 1 
17 18 
17 31 
17 44 
17 55 
18 4 
18 26 
18 36 
18 52 
23 55 

9 55 
18 25 
19 2 
19 15 
19 26 
19 41 
20 4 
20 36 
20 58 

» 
21 29 
21 43 
22 10 
22 23 

» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

» 
» 

» 
» 

» 

» 

CAHORS.... 
Cabessut 
Arcambaî 
Vers 
Saint-Gcry 
Conduche 
Saint-Ci rq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine... 
CAPDENAC.... : 

8 6 
8 15 
8 24 
8 32 
8 38 
8 49 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

55 
2 
8 

19 
28 
36 

9 47 
9 58 

9 50 
10 1 
10 17 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
12 3 
12 20 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 30 
17 40 
17 49 
18 î 
18 13 

18 30 l 
18 41 j 
18 54 i' 
19 5^ 
19 13 
19 30|I 
19 38 i 
19 51 if 
20 : 
20 20 11 
20 33 ' 
20 45 
21 
21 14 

33® Oo/pc!<e:o.i=s.© à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine. 
Toirac. 
Montbrun * 
Caiarc 
Caïvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche.... 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
S 
8 

10 
22 
33 
41 
51 

1 
8 

8 16 
8 22 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 13 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 37 
19 47 
19 56 

4 
10 
20 

20 
20 
20 
20 27 
20 rô 
20 46 
20 54 

» 
» 

» 
» 
» 

» 

» 


